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MERAD EN VISITE EN ESPAGNE 

Le dégel acté 
Il s’agit de la première visite d’un responsable algérien de haut niveau en Espagne depuis la détérioration des relations entre les deux 

pays en 2022. Le ministre de l’Intérieur, des Collectivités locales et de l’Aménagement du territoire, Brahim Merad, effectue depuis hier 
une visite officielle de deux jours au Royaume d’Espagne, à l’invitation de son homologue espagnol, Fernando Grande-Marlaska Gomez.

M
. Merad est accompagné d’une 
importante délégation, du directeur 
général de la Sûreté nationale, Ali 

Badaoui, et du directeur général de la Pro-
tection civile, Boualem Bourelaf.   
Selon un communiqué du ministère, cette 
visite entre dans le cadre de la coopération 
entre les deux pays, elle « permettra d’évo-
quer les dossiers de la coopération bilaté-
rale dans les domaines d’intérêt com-
mun ». 
Dès son arrivée, M. Merad a eu des entre-
tiens avec son homologue espagnol. Si rien 
n’a filtré sur le contenu de ces entretiens, 
des observateurs estiment que deux dos-
siers importants sont à l’ordre du jour : 
d’abord, la question de l’émigration clan-
destine et ses répercussions, puis la ques-
tion de la circulation des personnes et des 
biens, qui semble connaître un flux sans 
précédent depuis quelque temps. 
Cette visite intervient après un long pro-
cessus d’apaisement et de dégel des ten-
sions entre les deux pays. Parmi les signes 
de cet apaisement et de retour à la norma-
le, la rencontre récente, en Afrique du Sud, 
en marge d’une réunion du G20, du 
ministre des Affaires étrangères, Ahmed 
Attaf, avec son homologue espagnol.  
Elle sera rapidement appuyée par le prési-
dent de la République, Abdelmadjid Teb-
boune, qui a qualifié l’Espagne de « pays 
ami » dans un message de félicitations à 
l’écrivain algérien Yasmina Khadra, lau-
réat d’un prestigieux prix littéraire en 
Espagne. 
La rencontre entre M. Attaf et l’Espagnol 
José Manuel Albares a été qualifiée 
comme annonciatrice d’un réchauffement 
au plus haut niveau entre les deux pays, 
trois ans après le déclenchement de la 
crise. Dans un tweet, sur la plate-forme X, 
le chef de la diplomatie espagnol a écrit 
que les « deux diplomates ont abordé le 
renforcement des relations bilatérales ainsi 
que les questions internationales, à l’image 

de la situation au Sahel, en Palestine et en 
Ukraine, ainsi que le dossier méditerra-
néen, et que les deux pays s’attachent à la 
paix et au multilatéralisme. Depuis 
quelques mois, c’est le partenariat com-
mercial qui a été renforcé dès la levée des 
restrictions imposées par l’Algérie aux 
entreprises espagnoles. De nombreux pro-
jets en suspens, dans lesquels les entre-
prises espagnoles sont parties prenantes, 
ont été réactivés, à l’image de la nouvelle 
raffinerie de Hassi Messaoud. Le groupe 
espagnol Tecnicas Reunidas est engagé au 
côté du groupe chinois Sinopec et de Sona-
trach pour la construction de cette raffine-
rie. Selon des données officielles, il existe 
250 sociétés espagnoles qui exercent en 
Algérie dans divers secteurs, des travaux 
publics à l’agroalimentaire, en passant par 
les services. 

Si l’Algérie est le premier fournisseur de 
gaz à l’Espagne (autour de 50 % de sa 
consommation domestique), les relations 
commerciales sont redevenues intenses et 
dynamiques depuis la levée de la suspen-
sion des restrictions et des opérations com-
merciales et bancaires pour les importa-
tions d’intrants agricoles espagnols, puis 
pour la viande rouge et les produits de la 
filière avicole. Il convient de souligner que 
l’impact de la crise, qui a duré presque 
deux ans, s’est fait durement ressentir en 
Espagne. Ses exportations vers l’Algérie 
ont chuté vertigineusement. Selon l’agence 
Europa Press, la baisse a atteint 93,6 % 
durant le premier trimestre 2023, avec seu-
lement 30,2 millions d’euros, contre 472,9 
millions à la même période en 2022. 
D’après les données rendues publiques en 
janvier 2023 par le ministère espagnol du 

Commerce, les pertes étaient de 630 mil-
lions d’euros, rien que pour la période 
allant de juin à octobre 2022. D’autres 
chiffres publiés par la presse espagnole ont 
évalué ces pertes entre juin 2022 et février 
2023 à 1 milliard et 200 millions d’euros, 
soit un déficit en hausse de 71 % par rap-
port à la même période précédente (juin 
2021-février 2022). Pour rappel, la 
brouille entre Alger et Madrid a été déclen-
chée en mars 2022, après l’alignement du 
gouvernement de Pedro Sánchez sur la 
thèse marocaine concernant le conflit du 
Sahara occidental. Madrid avait exprimé 
son soutien au plan d’annexion marocain, 
dit d’autonomie, de ce territoire, suscitant 
la colère d’Alger, qui rappela son ambas-
sadeur et annonça la suspension du traité 
d’amitié, de bon voisinage et de coopéra-
tion. Mohamed K. 

CRIMES  NUCLÉAIRES EN ALGÉRIE 

La France interpellée par l’ONU 
EN MAI  prochain, la France sera contrain-
te de répondre devant le Conseil des droits 
de l’homme des Nations unies à Genève 
pour les crimes nucléaires qu’elle a perpé-
trés dans le Sud algérien. C’est ce qu’a 
indiqué, avant-hier, Abdelmadjid Zaâlani, 
président du Conseil national des droits de 
l’homme (CNDH). 
M. Zaâlani a révélé que le Conseil interna-
tional des droits de l’homme a directement 
adressé un questionnaire à la France en 
septembre dernier. Trois rapporteurs, char-
gés respectivement des questions relatives 
aux personnes âgées, à la justice et à la 
vérité ainsi qu’aux essais nucléaires et à 
leurs effets sur l’homme et l’environne-
ment, ont ainsi adressé plus de quinze 
questions aux autorités françaises concer-
nant les explosions menées à Reggane et 
dans les zones désertiques avoisinantes. 
Ces interrogations visent à établir la chro-
nologie exacte des événements, à évaluer 
l’impact des explosions sur la santé 
publique et à déterminer les responsabili-
tés étatiques de la France. L’échéance 
fixée pour la réponse est désormais le mois 
de mai, marquant ainsi un rendez-vous his-
torique pour la reconnaissance de crimes 
coloniaux longtemps occultés. 
Au-delà de la simple demande de recon-
naissance, ce dossier représente une véri-

table quête de justice pour des milliers de 
victimes qui continuent de subir les 
séquelles des atrocités coloniales. « L’heu-
re est désormais venue pour Paris d’avouer 
que ces opérations ne se limitaient pas à de 
simples essais, mais constituaient bel et 
bien des explosions aux conséquences dra-
matiques », a martelé M. Zaâlani lors d’un 
colloque intitulé « Les essais et les explo-
sions nucléaires françaises dans le Sahara 
algérien à l’aune des normes des droits de 
l’homme », organisé à la faculté de droit et 
des sciences politiques de l’université de 
Sidi Bel Abbès. Au-delà du rappel des faits 
historiques, le président du CNDH a souli-
gné l’impératif que la France admette, sans 
équivoque, que les opérations menées ne 
se limitaient pas à de simples essais mais 
qu’il s’agissait bel et bien d’explosions à 
part entière aux conséquences drama-
tiques. Il a également insisté sur le fait 
qu’« il est impératif que la France fournis-
se une cartographie détaillée de ces événe-
ments et prenne des mesures concrètes 
pour nettoyer le territoire encore contami-
né par des retombées radioactives ». Ceci 
est d’autant plus crucial que ces dange-
reuses retombées sont amplifiées par les 
mouvements incessants des sables du 
désert. Il a également souligné le devoir 
moral de la France de mettre en place un 

dispositif d’indemnisation intégral pour 
l’ensemble des victimes. La comparution 
de la France devant le Conseil des droits 
de l’homme à Genève n’est pas seulement 
un rendez-vous judiciaire, c’est également 
un signal fort envoyé à l’échelle interna-
tionale. Ce procès symbolique met en 
lumière la nécessité d’une justice transna-
tionale capable de transcender les fron-
tières pour réparer des injustices histo-
riques. De nombreux pays se joignent 
aujourd’hui à la demande de comptes, 
élargissant ainsi la liste des nations récla-
mant des explications sur les consé-
quences des essais nucléaires. La pression 
internationale pourrait ainsi inciter Paris à 
revoir ses positions et à prendre des 
mesures concrètes en matière de déconta-
mination et de compensation. De facto, 
l’échéance de mai ouvre également la voie 
à une remise en question globale des poli-
tiques coloniales et postcoloniales, en pro-
posant un modèle basé sur la vérité histo-
rique et la réparation mémorielle. En 
outre, le président du CNDH a vivement 
critiqué le cadre légal français en matière 
de réparation des dommages liés aux 
essais nucléaires. La loi dite « Morin », 
adoptée le 5 janvier 2010, a été vivement 
dénoncée pour son caractère restrictif. En 
effet, cette législation n’a permis d’indem-

niser qu’un nombre très réduit de per-
sonnes, en imposant des conditions jugées 
inacceptables par la communauté des 
droits humains. Parmi ces critères figure 
l’exigence que le demandeur réside encore 
dans la zone affectée et puisse prouver de 
manière irréfutable le lien direct entre ses 
maux et les essais nucléaires, condition qui 
exclut la majorité des victimes. Depuis 
2021, un nouveau projet de loi est en dis-
cussion afin de corriger ces insuffisances, 
mais la lenteur des réformes législatives 
contraste avec l’urgence de la situation sur 
le terrain. 
Par ailleurs, abordant la position de l’Al-
gérie en matière de défense des droits de 
l’homme, de soutien aux causes justes et 
au droit des peuples à l’autodétermination, 
M. Zaâlani a salué la récente décision de 
l’Union africaine (UA) condamnant le 
colonialisme, l’esclavage et les déplace-
ments forcés, considérés comme des 
crimes contre l’humanité. Il a souligné que 
cette décision est étroitement liée aux prin-
cipes énoncés dans la Déclaration du 1er 
novembre 1954 et que l’Algérie jouera un 
rôle actif aux côtés des pays chargés de 
mettre en œuvre cette décision, et ce afin 
de soutenir la cause du Sahara occidental 
et de défendre le droit du peuple sahraoui 
à l’autodétermination.   Sihem Bounabi  

Le rapprochement acté. 
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DOUBLE ANNIVERSAIRE DE L’UGTA ET DE LA NATIONALISATION DES HYDROCARBURES   

L’hommage de Tebboune à l’engagement 
des travailleurs 

 Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a adressé, hier, un message fort à l’occasion de la célébration du double 
anniversaire de la création de l’Union générale des travailleurs algériens (UGTA) et de la nationalisation des hydrocarbures, réaffirmant 

l’engagement de l’Algérie à défendre ses ressources naturelles et à poursuivre son développement industriel, tout en honorant l’héritage 
des luttes passées.

«N
ous célébrons aujourd’hui le 69e anniversaire de 
la fondation de l’Union générale des travailleurs 
algériens et du 54e anniversaire de la nationalisa-

tion des hydrocarbures, ce qui témoigne du lien de notre 
cher pays à sa glorieuse histoire et aux leçons que nous 
tirons de ses étapes immortelles qui préservent la mémoi-
re des hommes, artisans de grands événements dans la 
marche victorieuse de l’Algérie », a écrit le chef de l’Etat. 
Dans son message, le Président a rendu un hommage 
appuyé aux figures emblématiques du syndicalisme algé-
rien, Aïssat Idir et Abdelhak Benhamouda. « En ce jour 
mémorable, je salue avec reconnaissance les travailleurs 
de tous horizons et me joins à eux pour honorer les sacri-
fices de la génération pionnière. Ces hommes ont mobili-
sé les travailleurs et les ont conduits à rejoindre la révolu-
tion de libération. Je tiens à adresser mes condoléances 
émues à l’âme de Aïssat Idir, symbole du combat, et à 
Abdelhak Benhamouda, grand syndicaliste et martyr du 
devoir national, ainsi qu’à tous leurs compagnons tombés 
pour la cause », a-t-il souligné. 
  
NATIONALISATION DES 
HYDROCARBURES : UN DÉFI  
AUDACIEUX 
Le chef de l’Etat a également salué l’engagement sans 
faille des travailleurs du secteur pétrolier, garants de la 
sécurité énergétique du pays. « Devant vous aujourd’hui, 
je rends hommage à ces femmes et ces hommes dont les 
efforts constants préservent notre souveraineté. Je me 
remémore l’esprit patriotique de leurs prédécesseurs, 
ingénieurs, techniciens, ouvriers qui, lors de la nationali-
sation des hydrocarbures, ont relevé un défi audacieux. 
Face aux pronostics d’un effondrement de la production, 

ils ont démontré que l’Algérie pouvait reprendre en main 
ses richesses et affirmer son indépendance économique », 
a-t-il affirmé. 
Revenant sur la nationalisation des hydrocarbures en 1971 

le président Tebboune a souligné son caractère décisif. « 
Cette décision historique s’inscrit dans la continuité de 
l’élan libérateur de Novembre. Elle reflète une volonté 
sincère, un patriotisme sans faille et une fidélité au sacri-
fice des martyrs. Cet esprit reste une source d’inspiration 
pour les générations futures, rappelant que l’homme, en 
leader loyal, peut conjuguer justice sociale et souveraine-
té nationale », a-t-il expliqué. 
Le président de la République a ensuite abordé les défis 
contemporains, insistant sur la nécessité d’une transition 
énergétique. « Si nous sommes fiers des avancées réali-
sées dans le secteur des hydrocarbures et de la compéten-
ce de nos cadres, des professionnels aux ouvriers, nous 
devons désormais diversifier notre économie. Nous tra-
vaillons à réduire notre dépendance aux énergies fossiles 
pour garantir les droits des générations futures. Cette stra-
tégie vise à encourager des investissements modernes, à 
développer les industries et à intégrer des modèles écono-
miques tournés vers l’innovation.  
Grâce à l’implication de milliers de jeunes et d’investis-
seurs, nos exportations hors hydrocarbures atteignent des 
niveaux record. Cette dynamique positionne l’Algérie 
parmi les nations émergentes », a-t-il détaillé. Le chef de 
l’Etat a également réaffirmé son engagement envers les 
travailleurs.  
« Enfin, je vous adresse mes sincères félicitations ainsi 
qu’à tous les travailleurs de tous les secteurs, et j’affirme 
que l’Etat n’épargnera aucun effort pour valoriser les 
acquis sociaux dont ont bénéficié les travailleurs, et pour 
améliorer leur cadre de vie et professionnel, en confirma-
tion du principe de l’Etat à caractère social consacré dans 
la Déclaration du 1er-Novembre». 

Nassim Mecheri

Pose de la première pierre de la raffinerie  
de Hassi Messaoud

LE PROJET  de la raffinerie qui devra être 
réalisé dans la ville pétrolière de Hassi 
Messaoud, dans la wilaya de Ouargla, a 
été lancé. La pose de la première pierre a 
eu lieu, hier, par le Premier ministre, 
Nadir Larbaoui, qui y avait effectué une 
visite à la tête d’une importante déléga-
tion. 
Chargé par le président de la République, 
le Premier ministre a présidé, à Hassi 
Messaoud, la cérémonie de célébration du 
double anniversaire si cher à l’Algérie, à 
savoir celui de la nationalisation des 
hydrocarbures et celui de la création de 
l’Union générale des travailleurs algérien 
(UGTA). 
Pour la circonstance, le Premier ministre 
était accompagné du ministre d’Etat, 
ministre de l’Energie, des Mines et des 
Energies renouvelables, Mohamed Arkab, 
du ministre du Travail, de l’Emploi et de 
la Sécurité sociale, Fayçal Bentaleb, du 
secrétaire général de l’UGTA, Amar Takd-
jout, ainsi que des autorités locales et de 
responsables centraux et locaux. 
A l’entame de sa visite dans la plus 
célèbre ville algérienne pour ses gise-
ments pétroliers, le Premier ministre a 
procédé à la pose de la première pierre du 
projet de réalisation d’une nouvelle raffi-
nerie de pétrole, où il a écouté un exposé 
sur ce projet prometteur. La future raffine-
rie permettra de traiter 5 millions de 
tonnes/an de pétrole brut, assurant ainsi 
l’approvisionnement nécessaire aux ins-

tallations industrielles de la région et 
répondant à leurs besoins en divers pro-
duits énergétiques, tout en contribuant au 
renforcement de la sécurité énergétique. 
Cette raffinerie devrait entrer en produc-
tion en 2027, avec une capacité de pro-
duction atteignant 1 million de tonne de 
mazout, qui augmentera progressivement 
pour atteindre 2,8 millions de tonnes ainsi 
que 1,31 million de tonnes d’essence, en 
sus de quantités importantes de propane, 
de butane, de kérosène et de bitume. 
Ce projet emploiera plus de 10 000 tra-
vailleurs pendant la phase de réalisation et 
générera 1 000 nouveaux emplois durant 
la phase d’exploitation. 
A cette occasion, le Premier ministre a 
affirmé que le projet de réalisation de la 
nouvelle raffinerie de pétrole à Hassi Mes-
saoud s’inscrivait dans le cadre de la 
concrétisation de la vision stratégique du 
président de la République, visant à ren-
forcer les capacités nationales de valorisa-
tion des hydrocarbures, notamment dans 
la production du carburant, tout en 
ouvrant de nouvelles perspectives à même 
de renforcer la position du pays sur le mar-
ché des produits pétroliers. 
  
PLEIN SOUTIEN DU PRÉSIDENT AUX 
TRAVAILLEURS 
Le Premier ministre a, en outre, félicité les 
responsables du secteur de l’énergie, du 
groupe Sonatrach, ainsi que l’ensemble de 
ses cadres, ingénieurs et ouvriers, à l’oc-

casion du lancement de ce projet structu-
rant. Il les a assuré du « plein soutien du 
président de la République » et de son 
engagement ferme à parachever sa réalisa-
tion dans les délais impartis, tout en rele-
vant le défi de la valorisation des res-
sources nationales sur les traces de nos 
prédécesseurs qui ont, en ce jour même, 
pris l’initiative de rétablir la souveraineté 
nationale sur les hydrocarbures. 

Nadir Larbaoui a, ensuite, inspecté la sta-
tion de compression et de réinjection de 
gaz à Hassi Messaoud, dont la capacité de 
production atteint 24 millions de m3/jour. 
Il a reçu des explications détaillées sur le 
fonctionnement de cet ouvrage, depuis 
son inauguration en 2020, ainsi que sur sa 
contribution à la préservation des capaci-
tés de production de gaz.   

S. Ould Brahim 

Un message fort. 
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4APPEL D’OFFRES 
ALGERIA BID ROUND 
2024 
Intérêt de 37 entreprises 
internationales 

TRENTE-SEPT entreprises 
internationales ont manifesté leur 
intérêt pour investir dans le secteur 
des hydrocarbures dans le cadre de 
l’appel d’offres Algeria Bid Round 
2024 lancé par l’Agence nationale 
pour la valorisation des ressources en 
hydrocarbures (Alnaft), qui propose 
six zones d’exploration, a indiqué le 
président de l’agence, Mourad 
Beldjehem. Dans un entretien accordé 
à l’APS, M. Beldjehem a précisé que 
cet appel lancé en octobre dernier aux 
entreprises internationales «a été très 
bien accueilli, suscitant l’intérêt de pas 
moins de 37 sociétés du secteur». Le 
nombre d’entreprises ayant manifesté 
leur intérêt dépasse l’objectif 
initialement fixé par Alnaft, qui était 
de 30 entreprises. «Ces résultats 
préliminaires ont dépassé nos 
attentes», s’est réjoui M. Beldjehem. 
Ce niveau de participation est l’un des 
plus élevés jamais enregistrés dans 
l’histoire des appels d’offres 
internationaux pour l’investissement 
dans le secteur national des 
hydrocarbures, ajoute M. Beldjehem 
soulignant que les entreprises 
intéressées proviennent de diverses 
régions du monde: Europe, Amérique 
du Nord, Amérique latine et Asie avec 
notamment la participation de sociétés 
du Qatar et du Sultanat d’Oman. 20 
entreprises ont déjà accédé aux data 
rooms afin de consulter les données 
techniques détaillées, tandis que 
d’autres sont en cours de finalisation 
des procédures d’accès, selon le 
président de l’agence. 
Cet appel d’offres a attiré aussi bien 
des entreprises ayant une expérience 
antérieure en Algérie que d’autres qui 
y entrent pour la première fois. 
Certaines sociétés ayant quitté le 
marché algérien par le passé ont 
également exprimé leur volonté de 
revenir et de saisir les opportunités 
d’investissement offertes. Les data 
rooms permettent aux investisseurs 
autorisés d’accéder à des rapports 
techniques, comprenant des analyses 
géologiques et géophysiques 
approfondies, afin de préparer leurs 
offres d’investissement. 
L’»Algeria Bid Round 2024» constitue 
le premier appel d’offres d’un vaste 
programme, dans le cadre duquel 
Alnaft a identifié 17 projets pétroliers 
et gaziers destinés à l’investissement 
via une série d’appels d’offres 
internationaux. 
La semaine dernière, Alnaft a annoncé 
la prorogation de la date limite de 
dépôt des offres, repoussée du 15 avril 
au 17 juin 2025. Cette décision fait 
suite à une demande formulée par 
plusieurs entreprises désireuses de 
bénéficier d’un délai supplémentaire 
pour analyser les données. Elle vise 
également à permettre aux sociétés 
pétrolières ayant manifesté un intérêt 
tardif de participer. En parallèle, cette 
prolongation donnera à Alnaft 
l’opportunité de promouvoir 
davantage l’appel d’offres et d’attirer 
d’autres investisseurs potentiels. 
La préparation de cet appel d’offres a 
duré plus d’un an sous la supervision 
d’une commission présidée par M. 
Beldjehem. Cette commission, mise 
en place par le ministre d’Etat, 
ministre de l’Energie, des Mines et des 
Energies renouvelables, Mohamed 
Arkab, comprend des directeurs 
généraux du ministère, des 
responsables de Sonatrach et des 
membres du comité de direction 
d’Alnaft. 

S. N.

LA MISE service de la station de dessale-
ment d’eau de mer de Tighremet, commu-
ne de Toudja devrait intervenir d’ici peu. 
Le wali qui supervisait, avant-hier, l’entrée 
en phase de débit expérimental de la station 
qui s’est matérialisé par l’aspiration d’eau 
du lieu de captage et son pompage vers le 
bassin de stockage, confirme que les tra-
vaux de concrétisation de ce colossal 
ouvrage sont bien avancés et devraient être 
livrés avant l’été prochain. Lancés en juin 
2022, les travaux de concrétisation de cette 
station de 300 000M3/ jours ont atteint les 
93 %.  
Les premiers lâchers d’eau vers le bassin 
de stockage de la station est, en fait, l’ulti-
me étape avant les essais techniques qui 
interviendront, progressivement, dans les 
prochains jours. Le wali l’a même souligné 
hier sur Radio Soummam à la grande satis-
faction de la population de la wilaya de 
Béjaïa qui vit un manque criant d’eau 
potable depuis quelques années.  
A ce rythme, l’eau potable qui sera produit 
par cette station coulera dans les robinets 

des habitants de la wilaya de Béjaïa avant 
l’été prochain.  
Intervenant hier sur Radio Soummam, le 
premier responsable de la wilaya dira : 
«Nous sommes dans les délais contractuels 
requis», rappelant, à l’occasion, la com-
plexité de ce projet et les prouesses réali-
sées par les entreprises en charge des tra-
vaux de ce projet structurant. Et de rassurer 
ensuite que «les travaux réalisés en aval 
sont terminés et dire, ensuite, que «les 
essais techniques interviendront progressi-
vement dans quelques jours». 
Le même responsable affirme que «les 
besoin de la wilaya en eau potable sont de 
200 000 m3 par jour seulement», faisant 
remarquer que «la wilaya possède aussi les 
barrages, les forages». Pour lui, «l’eau cou-
lera dans tous les foyers de la wilaya et 
d’autres wilayas voisines telles Bordj Bou-
Arreridj, Sétif et Bouira.  
«Le wali de Béjaïa Kamel-Eddine Kar-
bouche a supervisé la phase de débit expé-
rimental de la station de dessalement d’eau 
de mer de Tighreme qui a été caractérisée 

par l’aspiration d’eau du lieu de captage et 
son pompage vers le bassin de stockage de 
la structure hydrique», indique la cellule de 
communication de la wilaya.  
«Il s’agit là d’une opération centrale qui est 
un pas initial pour la mise en service pro-
chaine de la station», a indiqué encore la 
même source. Et d’ajouter : «cette phase 
initiale est essentielle pour les essais tech-
niques qui interviendront par étape dans les 
prochains jours».  
Et de faire observer ensuite que «les pre-
miers lâchers d’eau vers la bassin de stoc-
kage interviennent en présence des respon-
sables de l’Algerian Energy Company 
(AEC) et ceux de l’entreprise nationale de 
canalisation (Enac). Pour la même source, 
«cette phase expérimentale qui s’est, parti-
culièrement, matérialisé par un lâcher 
d’eau vers le bassin principal de stockage 
intervient, simultanément, avec la pose à 
grande échelle, des conduites de transfert 
d’eau potable vers les réservoirs et les loca-
lités concernées».  

N. Bensalem

STATION DE DESSALEMENT DE L’EAU DE MER DE LA WILAYA DE BÉJAÏA 

Premier essai expérimental

Lors de l’inauguration de 
cette édition, axée sur 
l’économie circulaire, le 

directeur général, et organisa-
teur du salon, Paul März, a 
indiqué : «Cette année, il y a un 
bon nombre d’exposants qui 
présentent leur savoir-faire, 
leurs solutions, leurs machines 
pour le recyclage et pour trans-
former les déchets plastiques 
en matières premières recy-
clées». Il a poursuivi que dans 
le domaine de la production de 
plastique, il y a toujours la 
question : «Qu’est-ce qu’on fait 
après la durée de vie du produit 
? Et c’est dans ce sens qu’on a 
choisi de mettre la lumière sur 
l’économie circulaire et le plas-
tique dépackagé, en proposant 
des solutions adaptées au mar-
ché algérien». 
De son côté, Mme Petra Cull-
mann, organisatrice du salon 
également, a salué l’engage-
ment positif des exposants des 
différents pays vis-à-vis de la 
participation à cet événement, 
elle a également exprimé son 
appréciation de la conscience 
des différents participants à la 
question de l’économie circu-
laire. 
Cette édition prévoit plus de 
306 exposants de 21 pays 
(Algérie, Autriche, Chine, 
Égypte, France, Allemagne, 
Grèce, Inde, Iran, Italie, Jorda-
nie, Malaisie, Portugal, Oman, 
Corée du Sud, Arabie Saoudite, 
Singapour, Espagne, Suisse, 
Syrie, Taïwan, Tunisie, Turquie 
et Émirats arabes unis), mettant 
en avant des technologies et 
solutions innovantes pour 
répondre aux défis de demain. 
Plus de 5 000 professionnels 
algériens et internationaux 
sont attendus, soulignant 

l’importance de ce rendez-vous 
pour l’industrie. 
 
PREMIÈRE PARTICIPATION 
DE SONATRACH AU SALON 
 
Par ailleurs, cette édition 
marque également la participa-
tion, pour la première fois, du 
groupe public Sonatrach. La 
société pétrolière et gazière 
publique algérienne exposera 
une gamme de produits en 
polyéthylène haute densité 
(PEHD), renforçant sa présen-
ce dans les industries des plas-
tiques et de la pétrochimie. 
Dans ce sens, le directeur com-
mercial et marketing, à la divi-
sion exploitation pétrochimie, 
appartenant à Sonatrach, Saad 
Guermeche, a souligné qu’à 
travers cette participation 
 «on fait connaître nos produits, 
on se rapproche des clients, de 
nos clients, transformateurs des 
produits plastiques, notamment 
des produits pétrochimiques». 
Il a également rappelé du projet 
de la grande usine pétrochi-
mique pour la production du 
polypropylène, qui sera 

implantée à côté de la zone 
industrielle d’Arzew, et qui 
devra couvrir les besoins du 
marché national estimés à 
120 000 tonnes/an dans divers 
secteurs, à l’instar des produc-
tions pharmaceutiques, de 
l’agriculture, des transports, du 
textile, des infrastructures, 
mais également dans la 
construction, l’industrie auto-
mobile et navale, tandis que 
l’excédent sera destiné à l’ex-
portation vers les marchés 
européen, asiatique, notam-
ment africain. 
Depuis plusieurs années, l’Al-
gérie investit massivement 
dans la production de matières 
premières plastiques afin de 
réduire progressivement sa 
dépendance aux importations. 
Selon l’association allemande 
d’ingénierie mécanique 
(VDMA),les investissements 
algériens dans le domaine de la 
technologie des plastiques et du 
recyclage sont passés de 99 
millions d’euros à 210 millions 
d’euros entre 2020 et 2023, les 
investissements dans les tech-
nologies d’impression et de 

papier ont augmenté de 88 mil-
lions d’euros en 2019 à 95 mil-
lions d’euros en 2023, et les 
investissements dans le secteur 
de l’emballage se sont élevés 
de 136 millions d’euros en 
2020 à 161 millions d’euros en 
2023. 
En outre, l’Algérie produit 
chaque année plus de 13 mil-
lions de tonnes de déchets 
solides urbains, dont seulement 
10% sont recyclés. L’adoption 
d’un système efficace de recy-
clage et d’économie circulaire 
pourrait générer 92 milliards de 
dinars par an, tout en réduisant 
la dépendance à l’importation 
des matières premières et en 
favorisant l’innovation indus-
trielle. D’ici 2035, l’Algérie 
vise une transformation de ses 
déchets en ressources et une 
valorisation accrue des embal-
lages plastiques et papiers, afin 
de construire une industrie plus 
durable. «plast & printpack 
alger 2025» s’inscrit pleine-
ment dans cette dynamique en 
réunissant les acteurs-clés de 
cette transition écologique. 

Rim Boukhari 

SALON PLAST & PRINTPACK ALGER 2025 

Cap sur l’économie circulaire
Le salon Plast & Printpack Alger 2025 a été inauguré hier au Palais des expositions (Safex), à Alger. 

Cet événement, qui se tiendra jusqu’au 26 février, est dédié aux professionnels des secteurs 
de la plasturgie, du recyclage, de l’emballage et de l’impression. Il s’inscrit dans une dynamique 

de soutien à l’économie circulaire en Algérie, en mettant en avant les matériaux durables, le recyclage 
et les modèles économiques circulaires. 

Les matériaux durables 
et le recyclage mis en avant. 
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APRÈS 
RESTAURATION 
ET EXTENSION 
Ouverture de l’unité 
d’oncologie 
de Berrouaghia 
L’UNITÉ d’oncologie médicale de 
l’hôpital Benyoucef-Benkhadda de 
Berrouaghia, dans la wilaya de 
Médéa, a rouvert ses portes après 
achèvement des travaux de 
restauration et d’extension. Des 
travaux qui ont été entrepris afin 
qu’elle soit plus fonctionnelle pour 
mieux faire face aux flux croissants 
de malades venant de plusieurs 
communes proches et même au-delà. 
Les travaux de restauration et 
d’extension ont été engagés dans le 
but de permettre à ladite unité de 
mieux prendre en charge les malades 
atteints du cancer, et ce grâce aux 
nouveaux équipements techniques 
modernes installés, à 
l’agrandissement de la salle de 
chimiothérapie et à la création de 
nouveaux espaces dédiés aux 
consultations médicales et au suivi 
psychologique des patients et de 
leurs familles. 
Le directeur de l’établissement 
hospitalier (EPH), Khaled Lebsir, a 
déclaré à cette occasion que 
l’extension de l’unité d’oncologie va 
permettre de recevoir les demandes 
en soins, sachant que le service 
d’oncologie accueille actuellement 
plus de 1 000 malades, un chiffre qui 
continue de progresser. 
L’opération d’agrandissement du 
service est, selon le même 
responsable, devenue nécessaire afin 
de répondre à une demande de plus 
en plus croissante de soins, de 
permettre une meilleure prise en 
charge des patients et, en même 
temps, de faciliter le travail du 
personnel médical et paramédical 
dans des conditions de confort 
optimales. 
Il convient de rappeler que le service 
fonctionne avec un encadrement de 
spécialistes en oncologie, qui 
est apprécié par les malades, lesquels 
n’ont pas manqué d’exprimer à cette 
occasion leur satisfaction à l’égard 
de leurs conditions d’accueil dans 
une structure rénovée et disposant 
d’équipements modernes de 
traitement et de prise en charge du 
patient. Car, explique-t-on, 
l’amélioration des conditions de 
prise en charge des patients permet 
de mieux les accompagner et 
d’améliorer la qualité des soins 
fournis grâce à l’encadrement 
administratif et à l’ensemble des 
acteurs du corps médical et 
paramédical.      
«Rien qu’à voir le nouveau cadre 
d’accueil et d’encadrement médical 
et paramédical, on est rassuré, a 
confié un malade admis dans l’unité 
et pour qui le service offre un 
meilleur confort pour le malade qui 
souffre du cancer et qui est soumis à 
des traitements parfois longs et 
épuisants».      

Nabil B. 

C’EST à partir du centre de la 
formation professionnelle 
Cheikh Abdellaoui Marmouri, 
de la ville de Guerrara, que le 
wali Abdallah Abinouar, 
accompagné du P/APW Slima-
ne Hadj Saïd, du directeur de la 
formation professionnelle, 
Mohamed Agueb, et  de 
quelques responsables de l’exé-
cutif concernés, a donné, 
dimanche, le coup d’envoi de la 
session du mois de février de 
l’année 2025. 
Dans son allocution, le premier 
responsable de la wilaya a mis 
en exergue l’importance de la 
formation professionnelle et sa 
contribution dans la formation 
des jeunes dans de nombreuses 
spécialités qui leur permettent 
d’entrevoir l’avenir d’une 
manière sereine en saisissant 
les opportunités d’emploi qui 
s’offrent à eux. 
De son côté, le directeur de la 
formation professionnelle a 

souligné que les centres dispo-
sent de toutes les commodités, 
tant sur le plan pédagogique 
que sur le plan matériel et équi-
pements.  
Quatre nouvelles spécialités, 
technique de gestion, travaux 
publics, bois et ameublement et 
sidérurgie, sont venues s’ajou-
ter aux 112 spécialités déjà 
existantes. 
Au total, le secteur de la forma-
tion professionnelle à la wilaya 
de Ghardaïa dispose de 20 
centres de formation, dont deux 
instituts : Institut de Noumérate 
spécialisé en agriculture, et 
l’Institut de Oued Néchou spé-
cialisé en tourisme / hôtellerie. 
Pour rappel, le secteur de la 
formation professionnelle a 
signé plusieurs conventions 
avec des entreprises locales. 
Parmi ces partenaires, Sonel-
gaz, la Chambre de l’agricultu-
re et des entreprises du secteur 
économique. 

Le programme arrêté officielle-
ment pour la rentrée de février 
2025 de la formation profes-
sionnelle dans la wilaya de 
Ghardaïa se présente ainsi : un 
total de 6407 stagiaires, dont 
2923 de sexe féminin, concerne 
la formation résidentielle. 
S’agissant des nouveaux ins-
crits, ils sont au nombre de 403, 
dont 136 filles. Pour ce qui est 
du volet de la formation quali-
ficative, il s’agit en particulier 
de la femme au foyer, ainsi que 
des cours dispensés pour la 
maîtrise de l’outil informatique 
et la formation spécifique pour 
les handicapés physiques. 
Un certain nombre de détenus 
sont également concernés pour 
recevoir une formation profes-
sionnelle cette année dans des 
filières de leur choix. Par 
ailleurs, Huit conventions ont 
été signées avec les entreprises 
locales pour la formation de 
167 stagiaires dans différentes 

filières en fonction des besoins 
du marché local de l’emploi. 
Pour ce qui est des infrastruc-
tures devant recevoir cet 
important nombre de deman-
deurs de formation, la direction 
de la formation professionnelle 
de la wilaya met à leur disposi-
tion 5 CFP, 3 annexes de CFP 
et un institut national spécialisé 
dans la formation profession-
nelle avec une couverture péda-
gogique adéquate. 
Il convient de noter par ailleurs 
que le chef de l’exécutif de la 
wilaya, Abdallah Abinouar, a 
commencé sa visite pour s’en-
quérir de l’avancement des tra-
vaux du centre de stockage des 
céréales de Guerrara, parmi les 
huit en cours de réalisation à 
travers la wilaya de Ghardaïa, 
d’une capacité de 5000 tonnes 
de stockage/silos, pour un 
montant global de l’ordre de 
241 637 354,00 DA. 

Aïssa Hadj Daoud

FORMATION PROFESSIONNELLE 

Quatre nouvelles spécialités 
à Ghardaïa

Cette initiative, qui s’inscrit dans le 
cadre de la semaine maghrébine de 
la santé scolaire et universitaire, du 

23 au 27 février, se poursuivra jusqu’au 30 
avril 2025 sous le slogan : «Internet est un 
vaste océan, aidons nos enfants à y navi-
guer en toute sécurité». Selon la fiche tech-
nique de la campagne, l’objectif est d’in-
former les collégiens et leurs parents des 
effets négatifs d’une utilisation excessive 
des appareils électroniques, tels que les 
smartphones, les tablettes et les consoles de 
jeux, sur la santé mentale et physique. La 
note identifie des signes révélateurs de 
dépendance, notamment la perte de 
concentration, l’isolement social, la nervo-
sité et les troubles du sommeil, soulignant 
que le problème réside dans l’excès et le 
manque de régulation de l’utilisation. 
La campagne comprend des activités de 
sensibilisation menées par des conseillers 
en orientation scolaire et professionnelle, 
ainsi que des conférences destinées aux 
élèves sur les dangers des écrans et les 
comportements sains alternatifs.  
Des expositions et des journées d’informa-
tion seront également organisées pour four-
nir des conseils pratiques aidant les élèves 
à gérer leur temps et à éviter l’addiction, en 
les encourageant à adopter la devise : 
«Mon exemple commence par moi-même ; 
mon engagement pour le changement 
débute avec ma décision». 
Dans la directive ministérielle n°178, datée 
du 19 février 2025, et mise en application 
dimanche dernier, le ministère souligne 
l’importance de la coordination entre les 
directions de l’éducation et de la santé des 
wilayas pour assurer le succès de la cam-
pagne et atteindre ses objectifs de sensibili-
sation.  
Le ministère appelle à la participation des 
unités de dépistage et de suivi 
sanitaire (UDS) ainsi que des différents 
acteurs éducatifs pour garantir le succès de 
cette initiative dans tous les collèges. 

UNE MOYENNE DE 5 HEURES PAR 
JOUR D’EXPOSITION AUX ÉCRANS 

 
Cette campagne intervient dans un contex-
te où l’usage des écrans par les jeunes est 
en constante augmentation. Selon une 
étude récente, les adolescents de 16 à 19 
ans passent en moyenne plus de cinq 
heures par jour devant des écrans à des fins 
récréatives, contre seulement douze 
minutes consacrées à la lecture pour le loi-
sir.  
Cette hyperconnexion entraîne des pro-
blèmes de santé tels que des retards de lan-
gage ainsi que des troubles de la vue et de 
l’anxiété. Face à cette situation, des initia-
tives comme la «pause numérique» ont été 
mises en place dans certains établisse-
ments, interdisant l’usage des téléphones 
portables pour favoriser la concentration et 
les interactions sociales. Pour assurer un 

suivi rigoureux, des copies du plan de sen-
sibilisation ont été transmises aux diffé-
rentes instances concernées, notamment le 
cabinet du ministre de l’Education nationa-
le, l’Inspection générale de l’éducation 
nationale et la Direction générale de l’en-
seignement. Une évaluation continue per-
mettra d’ajuster les actions en fonction des 
résultats obtenus. Cette campagne s’inscrit, 
faut-il le souligner, dans une démarche 
proactive visant à protéger les jeunes des 
dangers du numérique et à favoriser un 
usage responsable des technologies, tout en 
préservant leur santé et leur épanouisse-
ment. En encourageant une utilisation rai-
sonnée des technologies, le ministère de 
l’Education nationale vise à protéger la 
santé et le bien-être des élèves, tout en pro-
mouvant un environnement scolaire plus 
sain et propice à l’apprentissage. 

Lynda Louifi

ADDICTION AUX ÉCRANS 

Sensibilisation des collégiens
Dans le cadre du plan national de sensibilisation aux risques liés à une utilisation excessive d’internet, 

le ministère de l’Education nationale, en coordination avec celui de la Santé, a lancé une campagne 
nationale de sensibilisation pour alerter sur les dangers de l’addiction aux écrans chez les élèves 

du cycle moyen. 

Le conséquences 
d’un usage abusif. 
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54eme anniversaire de la nationalisation des 
hydrocarbures : pour la transparence des 

comptes de Sonatrach : douze axes directeurs
Professeur des universités, docteur 
d’Etat en gestion 1974 expert 
international directeur d’études 
ministère Energie Sonatrach 
1974/1979-1990/1995-2000/2007-
2013/2015, expert comptable de 
l’institut supérieur de gestion de Lille, 
directeur général des études 
économiques et haut magistrat - 
premier conseiller, à la Cour des 
comptes 1980/1983,  président de la 
commission transition énergétique des 
5+5 +Allemagne-FMI-BM-OCDE 
 

A
pres que le  Groupe «Sonatrach» a 
célébré le 61e anniversaire de sa créa-
tion, en décembre 2O24 , l’Algérie  

célèbre  le 54e anniversaire de la nationa-
lisation des hydrocarbures décidée le 24 
février 1971 Mais depuis les  changements 
économiques et énergétiques  survenus 
 dans le monde avec la révolution du 
numérique et de l’énergie  ainsi que ceux 
qui sont appelés à se produire dans un 
proche avenir, doivent nécessairement 
trouver leur traduction dans des change-
ments d’ordre systémique destinés à les 
prendre en charge et à organiser leur inser-
tion dans un ordre social qui est lui-même 
en devenir. Dans plusieurs audits sous ma 
direction entre 1974 et 2022, assisté des 
cadres dirigeants du ministère de l’Éner-
gie, de Sonatrach et d’experts indépen-
dants, il nous a été difficile   de cerner avec 
exactitude les coûts de production de ses 
différentes structures, Sonatrach donnant 
un bilan consolidé , ayant été contraint d› 
élaborer des comptes physico-financiers 
nous ayant permis de quantifier ce qui est 
imputables à une bonne gestion interne du 
groupe et ce qui échappe totalement à 
Sonatrach dont  les fluctuations de cours 
des hydrocarbures au niveau international. 
En ce mois de février 2025, Sonatrach 
c’est l’Algérie et l’Algérie c’est Sonatrach 
procurant avec les dérivées inclus dans la 
rubrique hors hydrocarbures pour plus de 
67% selon les statistiques officielles en 
2023/2O24, environ 98% des recettes de 
l’Algérie. Face aux mutations énergétiques 
mondiales et à la forte consommation inté-
rieure presque équivalente aux exporta-
tions, je propose 12 actions pour améliorer 
la gestion de Sonatrach. 
Premièrement, analyser l’impact de l’envi-
ronnement national et international sur 
Sonatrach et les domaines où l’interface 
Sonatrach/ environnement qui peuvent 
 être améliorée afin de rendre plus perfor-
mante l’entreprise et la hisser au niveau de 
la concurrence mondiale. 
 Deuxièmement, mettre en place un audit 
financier interne  qui devrait permettre 
d’identifier les gisements de productivité 
et les niches de gains de coûts (comparai-
son avec des compagnies tests)- volume, 
rentabilité et analyser la stratégie des prin-
cipales institutions similaires dans le 
monde sur les plans : technologie – stan-
dards et normes- sous-traitance afin de 
réduire les coûts et d’avoir une stratégie 
agressive, afin de prendre des parts du 
marché. L’objectif est d’optimiser les 
conditions de mise en œuvre des options 
stratégiques dans un environnement inter-
national de plus en plus concurrentiel. Je 
propose 19 actions interdépendantes (notre 
intervention au Forum mondial du déve-
loppement durable Paris 13 mars 2017 sur 
les axes de la transition énergétique de 
l’Algérie et notre contribution à HEC 
Montréal 2012 pour un nouveau manage-
ment stratégique de Sonatrach). 
Troisièmement, analyser les circuits 
banques primaire- Banque centrale -Sona-

trach pour les conditions de paiement, afin 
d’accélérer la rapidité des opérations, où 
actuellement les procédures bureaucra-
tiques nuisent à la prise de décision qui 
doit se faire en temps réel, ainsi que les 
structures d’appui techniques et de forma-
tion, l’identification de la stratégie des 
entreprises concurrentes et des institutions 
internationales et leurs facteurs. 
Quatrièmement, mettre en œuvre un 
modèle de simulation qui doit aboutir à 
plusieurs variantes en fonction des para-
mètres et variables, fonction de contraintes 
qu’il s’agira d’éliminer pour éviter des 
effets pervers. Ce modèle doit prendre en 
compte le niveau des réserves d’hydrocar-
bures, fonction du vecteur prix internatio-
nal, du coût d’exploitation, de la durée de 
vie du gisement, des découvertes techno-
logiques et des énergies substituables. 
Cela permettra d’identifier chaque action, 
de décrire le contenu, d’évaluer les 
moyens, les délais, les coûts associés à 
l’action, vérifier le niveau de gain attendu 
éventuel, rédiger une fiche descriptive de 
chaque action accompagnée d’un tableau 
récapitulatif des moyens. 
Cinquièmement, au niveau de la gestion 
interne, fixer les objectifs d’amélioration 
des performances reliés à chaque fonction 
ou à chaque système de gestion, selon une 
démarche descendante et en vérifier le réa-
lisme (ratios, contexte), vérifier qu’à 
chaque objectif fixé peuvent être associés 
des indicateurs de performance faciles à 
mettre en œuvre et évaluer l’ordre de gran-
deur des impacts attendus (gains, qualité, 
délais, coût...), selon une démarche ascen-
dante. 
Sixièmement, préparer un audit opération-
nel du patrimoine existant, en le réactuali-
sant à la valeur du marché, ce qui implique 
la mise en place d’une comptabilité trans-
parente liée à la nouvelle organisation de 
Sonatrach pour réduire les coûts et, notam-
ment un audit des immobilisations corpo-
relles et incorporelles. Ces immobilisa-
tions sont souvent traitées d’une manière 
superficielle, alors qu’elles sont détermi-
nantes pour une entreprise comparable à 
Sonatrach, ce qui renvoie d’ailleurs au 
nécessaire renouveau du Plan comptable 
national. 
Septièmement, évaluer le degré de compé-
titivité des outils, équipements et immobi-
lisations utilisés dans le contexte d’évolu-
tion technologique international. Cette 
opération d’audit consistera à rassembler 
l’information sur les caractéristiques tech-

niques, et les conditions de fonctionne-
ment des équipements et de gestion des 
immobilisations, évaluer ses équipements 
et immobilisations corporelles et incorpo-
relles, le niveau des stocks dormants, 
(objectif stock zéro) supposant de 
connaître le niveau d’automatisation, le 
niveau de performance, les besoins de 
maintenance non satisfaits et enfin la com-
pétence du personnel utilisateur. Cela per-
mettra d’analyser les forces et les fai-
blesses technologiques des équipements, 
les alternatives stratégiques sur les pro-
grammes d’investissements, le besoin de 
formations techniques et d’acquisitions de 
savoir-faire. 
Huitièmement, concentrer le développe-
ment de Sonatrach en amont qu’en aval – 
noyau dur de l’entreprise, évitant la dis-
persion, en se spécialisant dans ses métiers 
de base. Pour les autres activités exis-
tantes, comme le raffinage, le transport, la 
transformation et la distribution, seuls les 
audits pourront tracer les actions concrètes 
à mener en envisageant soit d’internaliser 
l’activité, soit de l’externaliser avec une 
priorité au profit des cadres et travailleurs 
du secteur de certaines activités ou le par-
tenariat afin d’éviter la dispersion source 
de gaspillage des ressources et d’ineffi-
cience de l’entreprise. 
Neuvièmement, sur le plan organisation-
nel, évaluer l’efficacité de la structuration 
actuelle en fonction des axes stratégiques 
de Sonatrach, mettre en place des struc-
tures organisationnelles plus adaptées à 
ses missions et évaluer les systèmes d’in-
formation en temps réel quant à leur effi-
cacité sur le plan délai, coût et atteinte des 
objectifs. Et ce, afin de déterminer le test 
d’efficacité des structures et organi-
grammes existants, de leur compatibilité 
avec les contraintes existantes, l’évalua-
tion des circuits et analyser les supports 
d’information de gestion, afin de raccour-
cir les délais source de surcoûts et des pro-
positions concrètes pour améliorer l’orga-
nisation. 
Dizièmement, revoir le système comp-
table, pour plus de transparence. Sonatra-
ch, bien qu’il existe une direction de l’au-
dit au niveau de la direction générale, éta-
blit souvent un bilan consolidé où l’on ne 
cerne pas correctement les centres de 
coûts, du fait de ce que les économistes 
appellent les comptes de transfert, pouvant 
voiler la mauvaise gestion d’une division. 
Aussi faute de comptes physico-financiers 
à prix constants, les ratios de gestion sont 

d’une signification limitée pour apprécier 
la performance. D’où l’urgence de mettre 
en place des comptabilités analytiques, 
afin de discerner les centres de coûts en 
temps réel et de mieux adapter les struc-
tures organisationnelles à la mission  de 
Sonatrach. 
 Onzièmement, analyser l’ensemble des 
règles juridiques influençant le secteur 
énergétique (environnement légal et insti-
tutions publiques), afin de permettre une 
gestion transparente des coûts et des 
contrats évitant les nombreux litiges où 
Sonatrach a été contrainte de verser d’im-
portants montants se chiffrant en centaines 
de millions de dollars. Cela suppose la 
mise en place d’une formation pointue et 
d’instruments adaptés aux normes interna-
tionales, ce qui devrait permettre des éco-
nomies, de développer le partenariat dans 
la transparence, de mieux définir les pro-
jections économiques et financières et per-
mettre les prévisions par la simulation / 
modélisation et donc aider à la prise de 
décision en temps réel, afin d’éviter les 
nombreux litiges qui se chiffrent en 
dizaines de millions de dollars. 
Douzièmement, pilier de Sonatrach, un 
audit de la gestion des ressources 
humaines qui est le fondement de l’effica-
cité de Sonatrach.  La gestion des res-
sources humaines doit reposer sur le dia-
logue permanent avec le collectif des 
cadres et travailleurs et le renforcement 
des liens- centre de recherche -université, 
Sonatrach. La performance des ressources 
humaines, repose sur une formation per-
manente, ce qui implique un audit mettant 
en relief nettement la typologie du person-
nel existant, l’adéquation de la formation 
aux besoins de Sonatrach, la disponibilité 
des compétences adéquates, les politiques 
de recrutement, l’évolution de la producti-
vité du travail, les appréciations des 
mesures d’incitation et enfin, l’évaluation 
du climat et de la culture d’entreprise de 
Sonatrach (audit social et audit de la cultu-
re), dont la prise en compte d’une gestion 
plus rationnelle des importantes sommes 
des œuvres sociales que consacre, annuel-
lement, Sonatrach. 
En résumé, Sonatrach est soumise à des 
contraintes majeures, existant des limites à 
l’accroissement de sa production sans 
d’importants investissements, devant pré-
server la bonne santé des gisements par la 
réinjection du gaz dans les puits entre 
20/25% de sa production selon les normes 
internationales. Comme il s’agira ( étude 
réalisée sous la direction du Pr Abderrah-
mane Mebtoul assisté des cadres de Sona-
trach et du bureau d’études américain 
Ernst & Young 7 volumes 620 pages dont 
un volume consacré aux subventions 
ciblées MEM 2007 présente à l’APN  en 
2OO8 par le professeur A.Mebtoul ) de 
revoir la politique des subventions de 
l’énergie où la consommation intérieure 
variant entre 4O/45% pétrole et gaz entre 
2O2O/2O24 risque de dépasser horizon 
2030 les exportations actuelles. D’une 
manière générale pour le développement 
de l’Algérie , il  s’agit de s’attaquer à l’es-
sence du blocage qui est l’écosystème, la 
bureaucratie qui bloque les énergies créa-
trices , favorise les délits d’initiés, dont les 
surfacturations en devises et en dinars, 
renvoyant à la bonne gouvernance et de 
l’urgence d’une coordination sans faille 
des institutions de contrôle, politiques et 
techniques la Cour des comptes selon la 
Constitution étant l’institution suprême, 
afin de relancer l’économie nationale et 
assurer la nécessaire cohésion sociale.  

ademmebtoul@gmail.com 
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«ESCOBAR DU DÉSERT»  

L’enquête révèle l’implication de  
23 autres responsables marocains 

Au total 23 responsables au sein du Makhzen marocain sont impliqués dans l’affaire dite «Escobar du désert» qui concerne un réseau 
tentaculaire de trafic de stupéfiants à partir du Maroc, ont révélé des sources médiatiques, précisant que des témoins ont été éliminés 

ou menacés pour empêcher l’enquête relative à cette affaire de suivre son cours.

L
e réseau «Escobar du désert» est offi-
ciellement mené par Ahmed Ben Bra-
him dit «le Malien» qui entretient des 

relations avec des responsables de premier 
plan au sein du Makhzen, en plus 
d’hommes d’affaires et de personnalités 
du monde sportif. 
La justice poursuit, dans le cadre de cette 
affaire, des dizaines de personnes dont 
l’ancien président du club de football du 
Widad de Casablanca, Said Naciri, l’an-
cien parlementaire, Abdel Nabi Baiwi, 
tous deux condamnés, le 22 décembre 
2023, pour le trafic de plusieurs tonnes de 
cocaïne et d’héroïne, et pour avoir sou-
doyé de hauts responsables de l’Etat afin 
de s’assurer leur protection. 
Dans son article intitulé «Escobar du 
désert : Le cauchemar sans fin», le média 
à l’origine des plus récentes révélations 
liées à cette affaire assure qu’il ne s’agit 
pas seulement d’une affaire de trafic de 
drogue, mais d’une histoire de réseau de 
corruption géant, dont les tentacules 
s’étendaient jusqu’aux plus hauts som-
mets du pouvoir, menaçant de faire 
vaciller l’Etat tout entier. 
Les enquêtes sont toujours en cours, mais 
elles font face à d’énormes obstacles. Cer-
tains témoins ont disparu dans des cir-
constances «mystérieuses» et d’autres ont 
reçu des menaces de mort. Des rumeurs 
circulent sur l’existence d’une «main invi-
sible» qui entrave les enquêtes, soulevant 
des questions sur l’étendue de la corrup-
tion dans l’Etat, ajoute la même source. 
Dans un développement récent et terri-
fiant, le corps d’un des enquêteurs princi-

paux de l’affaire a été retrouvé (après 
avoir été) assassiné de manière brutale. Le 
corps était enveloppé dans un drapeau 
marocain, avec un message écrit en sang : 
Ce n’est que le début», affirme le média.   
«Les médias ont joué un rôle clé dans la 
révélation de l’affaire, mais ils sont égale-
ment devenus la cible de menaces. Cer-
tains journalistes ont reçu des avertisse-
ments pour arrêter de couvrir l’affaire, 
tandis que d’autres ont disparu dans des 
circonstances mystérieuses», note la 

même source. Dans le cadre de cette affai-
re, «23 autres noms ont été révélés, dont 
des officiers de sécurité de haut rang et des 
responsables gouvernementaux, soupçon-
nés d’être impliqués dans la protection du 
réseau de trafic. 
Certains de ces responsables étaient consi-
dérés comme des héros dans la guerre 
contre la drogue, mais ils se sont transfor-
més en traîtres travaillant pour l’ennemi», 
poursuit le média. 
«Mais la surprise choquante a été la 

découverte du Dossier Noir, un document 
secret contenant les noms de personnalités 
internationales impliquées dans l’affaire, y 
compris des responsables européens et des 
entreprises multinationales. Il se peut que 
ce réseau utilisait le Maroc comme plaque 
tournante pour le trafic de drogue vers 
l’Europe et l’Afrique», relève l’article. 
Cette affaire a semble-t-il eu un impact 
aussi bien sur la société marocaine que sur 
la classe politique du pays. 
«La rue marocaine est en colère. Les gens 
ne font plus confiance à leurs dirigeants, et 
des mouvements de protestation commen-
cent à émerger, exigeant que tous les 
impliqués, y compris les hauts respon-
sables, soient tenus pour responsables», 
indique la source, signalant que ce scanda-
le a également «révélé une faille profonde 
dans le système politique marocain. Cer-
tains partis politiques ont perdu leur crédi-
bilité». 
«L’affaire est loin d’être terminée, elle ne 
fait que commencer. Chaque jour, de nou-
veaux détails plus terrifiants sont révélés. 
La question qui se pose est : le Maroc 
pourra-t-il sortir de ce cauchemar, ou 
«Escobar du désert» laissera-t-il derrière 
lui un Etat au bord de l’effondrement ? 
Seul le temps pourra répondre», soutient 
le média. 
«Qui est le véritable «Escobar du désert» ? 
Est-ce simplement un trafiquant de 
drogue, ou n’est-il qu’une façade pour un 
réseau plus vaste et plus féroce ? La 
réponse pourrait être plus terrifiante que 
ce que nous imaginons», conclut la même 
source.  R. I.

ALLEMAGNE  

La droite en tête, score historique pour les nationalistes
LES ÉLECTIONS  fédérales allemandes 
du 23 février ont confirmé les tendances 
révélées par les sondages. La CDU arrive 
en tête avec près de 29 % des suffrages, 
devançant les nationalistes de l’AfD qui 
s’imposent comme la deuxième force 
politique. Les sociaux-démocrates, bien 
que distancés, devraient être amenés à 
gouverner au sein d’une coalition. «Nous 
avons remporté cette élection fédérale, et 
nous l’avons fait de manière très claire et 
distincte. Je m’efforcerai de former un 
gouvernement fédéral qui représente l’en-
semble de la population allemande et qui 
résout les problèmes de notre pays». Dans 

un message posté le 23 février au soir sur 
le réseau social X, le chef de file de la 
droite allemande (CDU) Friedrich Merz 
s’est réjoui du score de son parti, arrivé en 
tête aux élections fédérales. Les sociaux-
démocrates (SPD), jusqu’alors au pouvoir 
en Allemagne avec le chancelier Olaf 
Scholz, ont été largement défaits et se 
retrouvent en troisième position avec 16% 
des suffrages, leur plus mauvais résultat à 
des élections législatives depuis l’après-
guerre. L’événement marquant de ce scru-
tin est le score du parti nationaliste AfD, 
qui se place en deuxième position avec 
plus de 20% des voix. L’AfD célèbre une 

victoire historique «Un succès incroyable 
qui montre clairement que les citoyens 
veulent un changement politique !» Sur X, 
Alice Weidel, co-présidente du parti natio-
naliste AfD, n’a pas caché sa joie face à un 
score supérieur à 20% des voix, qui fait de 
son parti la deuxième force politique du 
pays. Le parti, favorable à une sortie de 
l’euro et à un rapprochement avec Mos-
cou, avait reçu le soutien d’Elon Musk 
durant la campagne. Il devance de plus de 
4 points les sociaux-démocrates du chan-
celier sortant. La gauche allemande pour-
rait néanmoins demeurer dans une coali-
tion gouvernementale avec la droite, dans 

une alliance potentiellement une nouvelle 
fois tripartite, incluant la CDU et les Verts, 
dont le score s’approche des 12%. Seuls, 
le SPD et la CDU disposeraient d’une 
majorité précaire. Outre l’AfD, la gauche 
radicale allemande a également progressé 
avec le parti Die Linke, passant de moins 
de 5% à près de 9%. À cela s’ajoute le 
score de l’autre parti de gauche radicale, le 
BSW de Sahra Wagenknecht, qui rate de 
peu son entrée au Bundestag avec 4,9% 
des voix. Les libéraux du FDP, qui fai-
saient partie de la coalition Scholz, ne sié-
geront pas non plus au Parlement, avec un 
score de 4,3% des voix. R. I. 

UKRAINE  
Zelensky se déclare prêt à partir, en échange d’une adhésion 

de Kiev à l’OTAN
LORS  d’une conférence de presse à Kiev, 
Volodymyr Zelensky a déclaré qu’il était 
prêt à quitter le palais Mariinsky si cela 
permettait à son pays d’intégrer l’OTAN. 
«Si vous avez vraiment besoin que je quit-
te mon poste, j’y suis prêt [...], je peux 
l’échanger contre une adhésion à 
l’OTAN», a affirmé ce 23 février Volody-
myr Zelensky lors d’une conférence de 
presse à la veille du troisième anniversaire 
du début de l’offensive russe en Ukraine. 

Cette annonce intervient alors que le prési-
dent américain Donald Trump a multiplié 
les critiques à l’encontre du dirigeant 
ukrainien, sur fond de refus de ce dernier 
de passer un accord avec l’administration 
Trump pour octroyer un accès préférentiel 
aux États-Unis aux ressources minières du 
pays en compensation de l’aide américaine 
reçue par Kiev. «Je ne signerai rien qui sera 
payé par dix générations d’Ukrainiens», a-
t-il lancé à ce sujet, affirmant que l’aide 

américaine actée avec l’ancien président 
Joe Biden était constituée de «subven-
tions» et non d›«obligations». Dans une 
récente déclaration, le président américain 
a qualifié son homologue ukrainien de 
«dictateur sans élections» et a estimé qu’il 
avait fait «un boulot épouvantable» en 
matière de négociations. Dans un message 
plus conciliant envers Donald Trump, 
Volodymyr Zelensky a exprimé son souhait 
d’«une compréhension mutuelle» avec le 

président américain, tout en réitérant sa 
demande des «garanties de sécurité» de la 
part de Washington. Plusieurs personnali-
tés européennes sont attendues le 24 février 
à Kiev, dont la présidente de la Commis-
sion européenne, Ursula von der Leyen, et 
le Premier ministre espagnol, Pedro Sán-
chez. Leur visite s’inscrit dans un contexte 
de tensions diplomatiques grandissantes 
entre Kiev et Washington et d’incertitudes 
sur la poursuite de l’aide occidentale. R. I. 
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BECHAR 

Campagne de sensibilisation  
sur la maladie cœliaque 

Dans le but de mieux informer le public sur la maladie cœliaque, et d’assurer la disponibilité des produits sans gluten sur le marché local, 
une campagne de sensibilisation et d’information sur cette pathologie  a été lancée à Bechar par l’Association de wilaya « Oulfa » ciblant 

notamment les personnes atteintes. C’est ce qu’ont, annoncé hier, des responsables de l’association.

A
 cette occasion, Malika Messaoudi, 
présidente de l’association a indiqué 
qu’a travers cette action de sensibili-

sation et d’information, l’Association 
cherche à apporter un soutien aux patients 
atteints de cette maladie et autres per-
sonnes sensibles au gluten, qui sont au 
nombre d’une centaine à travers la wilaya 
de Bechar. 
L’association procède, pour cela, en inter-
agissant avec l’ensemble des parties 
concernées par la prise en charge de la 
pathologie, notamment le corps médical, 
les fournisseurs de produits alimentaires 
sans gluten et les différents secteurs 
concernés, a ajouté Mme Messaoudi, éga-
lement nutritionniste à l’Etablissement 
public hospitalier Mère-Enfant Mohamed 
Boudiaf de Bechar, en marge de la mani-
festation semaine nationale de la préven-
tion. 
Les actions de l’association, qui seront 
concrétisées en étroite coordination avec le 
secteur de la Santé, porteront sur des ren-
contres et autres réunions des patients et 
leurs familles, afin de développer entre 
elles l’échange d’informations et d’expé-
riences sur la maladie cœliaque et le régi-
me sans gluten, ainsi que de mieux infor-
mer le public sur la maladie en question, 
en vue d’une meilleure compréhension des 
problèmes qu’elle induit et de l’alimenta-
tion qu’elle nécessite, en plus de contri-
buer à la détection de la maladie, a-t-elle 
expliqué. 
Ces actions seront animées par des gastro-
entérologues, des pédiatres, des cardio-
logues, des médecins généralistes et des 
laborantins, pour une meilleure prise en 
charge de la maladie, a-t-elle ajouté. 
Il est projeté, par ailleurs, le lancement 
prochainement d’ateliers d’initiation à la 
préparation de produits alimentaire sans 
gluten (Pain, gâteaux, chocolat et produits 

cosmétiques pour patientes atteintes de 
cette maladie), a encore fait savoir Mme 
Messaoudi. Les démarches associatives 
ont pour but aussi de défendre les intérêts 
des malades auprès des fabricants et distri-
buteurs de produits alimentaires spéci-
fiques à cette catégorie de malades et des 
organismes d’assurances sociales, et sur-
tout d’aider les patients nécessiteux pour 
une meilleure prise en charge de leur régi-
me alimentaire sans gluten, a souligné la 

même source. La manifestation nationale 
de prévention, placée sous le signe « Pour 
un Ramadhan sain et sûr, évitons les excès 
pour notre santé », et organisée au centre-
ville de Bechar, avec la participation des 
différentes structures hospitalières de la 
wilaya, a permis de sensibiliser les 
citoyens sur l’importance de la prévention 
pour préserver leur santé, notamment 
durant le mois de Ramadhan. Elle a aussi 
pour objectif d’encourager les profession-

nels de la santé à promouvoir la prévention 
par la mise en œuvre des programmes 
nationaux de prévention, à travers leur 
évaluation et leur suivi, et d’impliquer tous 
les secteurs concernés dans la sensibilisa-
tion et le respect des mesures préventives 
médicales afin de préserver la santé du 
citoyen, selon le chef de service de pré-
vention médicale de la direction de wilaya 
de la Santé et de la Population, Brahim 
Benabderrahmane. R. R.

COLLOQUE NATIONAL SUR L’ENTREPRENEURIAT À L’UNIVERSITÉ D’ORAN               
Vers un soutien renforcé pour les porteurs de projets

LES PARTICIPANTS  à un premier col-
loque national sur « l’entrepreneuriat du 
point de vue de la psychologie du travail et 
de l’organisation », organisé par l’Univer-
sité Oran 2, Mohamed Benahmed, ont 
plaidé pour la création d’une cellule spé-
cialisée au sein du département de psycho-
logie, en collaboration avec d’autres spé-
cialités, pour accompagner les porteurs de 
projets parmi les étudiants dans la concré-
tisation de projets innovants. 
Lors de cette rencontre, qui a pris fin 
dimanche soir, ils ont souligné qu’une telle 
cellule sera d’une grande utilité pour les 

étudiants en psychologie pour concrétiser 
leurs idées et réussir leurs projets, notam-
ment pour ce qui est de la formation et de 
l’accompagnement. Ils ont également 
appelé à la création, à court terme, de pla-
teformes pour faciliter la communication 
entre les étudiants, les chercheurs et les 
enseignants encadreurs, en plus de renfor-
cer le rôle des commissions spécialisées 
dans l’entrepreneuriat au sein des universi-
tés. Les spécialistes ont proposé de 
prendre en considération les suggestions 
des universitaires dans le domaine de l’ac-
compagnement des porteurs de projets, 

d’intensifier les études de terrain accompa-
gnées de résultats pour développer l’entre-
preneuriat dans les spécialités des sciences 
humaines. Ils ont aussi recommandé l’or-
ganisation de rencontres et d’ateliers sur 
l’entrepreneuriat, ainsi que la conclusion 
d’accords avec des entreprises innovantes 
pour former les étudiants et les inciter à 
créer des projets et des entreprises privées. 
Ce colloque, auquel ont participé des spé-
cialistes en psychologie de différentes uni-
versités du pays, vise à débattre des cadres 
conceptuels de l’entrepreneuriat, des 
mécanismes de soutien et d’accompagne-

ment, ainsi que des orientations des étu-
diants en psychologie et du rôle de l’uni-
versité et des enseignants dans le soutien 
aux porteurs de projets, selon la présidente 
du colloque, Dr Zoubida Nemech. Lors de 
ce colloque, les communicants ont abordé 
les thèmes, entre autres, « De la psycholo-
gie industrielle à la psychologie entrepre-
neuriale, les facteurs psychologiques 
déterminant la réussite des jeunes entre-
preneurs, le rôle des institutions sociales 
dans le développement de l’idée entrepre-
neuriale  et monter un projet réussi pour 
l’entrepreneur débutant ». R. R.

L’EPH DE AIN DEFLA 
Collecte de sang durant le mois de Ramadhan  

UNE CAMPAGNE  de collecte de sang 
durant le mois de Ramadhan a été pro-
grammée par l’établissement public hos-
pitalier (EPH), Mekkour Hamou, de la 
ville d’Ain Defla. Cette opération sera 
effectuée dans plusieurs Mosquées de la 
wilaya. C’est ce qu’a annoncé, hier, cette 
structure de santé. 
La collecte de sang s’étalera durant tout le 
mois de Ramadhan à travers les com-
munes qui sont couvertes par l’EPH Mek-

kour Hamou du chef-lieu de wilaya, a 
indiqué à la presse, Bensebbai Mustapha, 
directeur de l’hôpital, soulignant que des 
médecins et des infirmiers ont été mobili-
sés pour réussir l’opération. 
M. Bensebbai a ajouté que la collecte, 
organisée en coordination avec la direc-
tion des affaires religieuses et des Wakfs, 
se déroulera au niveau d’une dizaine de 
mosquées dans les communes d’Arib, El 
Amra, Bourached, Djelida, Mekhatria et 

du chef-lieu de wilaya. 
Le programme de la collecte de sang a 
permis à l’établissement sanitaire de col-
lecter 5 648 poches de sang en 2024, à 
raison d’une quinzaine de poches de sang 
par jour, a souligné le directeur de l’EPH, 
notant qu’en janvier dernier, près de 450 
poches de sang ont été collectées. 
Pour s’assurer de la bonne qualité du sang 
et préserver la santé des malades, le 
centre de transfusion sanguine (CTS) rele-

vant de l’EPH Mekkour Hamou, a effec-
tué durant la même période, pas moins de 
35 000 examens biologiques, a-t-il fait 
savoir. 
Le même responsable a indiqué à ce titre 
que « les conditions de stockage du sang 
au niveau de l’hôpital sont favorables et 
le sang bien exploité» et que l’établisse-
ment n’a enregistré aucune péremption de 
ce précieux produit ». 

R.R.
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L’ETAT LUI ACCORDE UN « GRAND INTÉRÊT »  

La Casbah d’Alger, monument culturel, 
touristique et social 

Le ministre de la Culture et des Arts, Zouhir Ballalou a affirmé, dimanche à Alger, que l’Etat accorde «un grand intérêt» à la Casbah d’Alger, 
notamment le président de la République, M. Abdelmadjid Tebboune, qui veille à valoriser cette ville antique et à l’ériger en un lieu de 

rayonnement culturel, touristique, et social. 

D
ans une déclaration à l’APS, lors de 
sa visite au Centre des arts et de la 
culture au Palais des Raïs (Bastion 

23), à l’occasion de la célébration de la 
Journée nationale de la Casbah, le 23 
février de chaque année, M. Ballalou a 
indiqué que «la Casbah d’Alger bénéficie 
d’un grand intérêt notamment depuis la 
visite du président de la République au 
Palais de la culture Moufdi-Zakaria, en 
décembre dernier, où, après avoir assisté à 
une présentation sur la vision stratégique 
de développement et de modernisation de 
la capitale, il a exprimé son intérêt et sa 
volonté d’ériger la Casbah en un lieu de 
rayonnement culturel, touristique et 
social». 
La Casbah est désormais un vaste chantier 
de restauration de son patrimoine culturel 
avec ses palais et ses monuments civils, 
religieux et de défense, a précisé le 
ministre, soulignant l’importance du plan 
permanent de sauvegarde et de valorisa-
tion du secteur sauvegardé de la Casbah 
d’Alger, en cours d’exécution, visant à 
intégrer «l’activité socioculturelle dans la 
dynamique de développement», en tant 
que socle civilisationnel et culturel généra-
teur de richesses. 
Il a également insisté sur l’implication des 
citoyens dans la réhabilitation de la ville 
antique, inscrite sur la liste du patrimoine 
mondial de l’Unesco en 1992, ainsi que 
dans l’opération de restauration des 
bâtisses au sein de ce secteur sauvegardé. 
La restauration et la réhabilitation de la 
Casbah doivent être menées de façon 

rigoureuse et durable, a-t-il dit. 
A l’occasion de la célébration de la journée 
nationale de la Casbah, le Centre des Arts 
et de la culture du Palais des Rais (Bastion 
23), a accueilli différentes activités cultu-
relles et intellectuelles, en sus de l’ouver-
ture d’une exposition académique mettant 
en lumière les principaux monuments 
civils, religieux et de défense datant de dif-
férentes époques historiques. 
Une conférence intitulée «La Casbah au 
cinéma» a également été organisée, au 

cours de laquelle l’écrivain et cinéaste Dja-
mel Mohammedi a évoqué la place de la 
Casbah dans le cinéma algérien et mondial 
à travers son livre «La Casbah au cinéma, 
un siècle de photographie, films et docu-
mentaires tournés à la Casbah 1896-2020», 
dans lequel il aborde plusieurs œuvres 
cinématographiques qui ont mis en scène 
la Casbah, telles que «Les Enfants de 
Novembre» de Moussa Haddad, «La Nuit 
a peur du soleil» de Mustapha Badie, «Les 
Enfants de la Casbah» de Hadj Rahim, et 

«La Bataille d’Alger» du réalisateur italien 
Gillo Pontecorvo. 
Par ailleurs, deux expositions ont été 
ouvertes précédemment au public au 
Palais des Rais, à savoir l’exposition pho-
tographique «Témoignages photogra-
phiques 1958-1963», du photographe et 
moudjahid Mohamed Kouassi, surnommé 
«le photographe de la Révolution», ainsi 
que l’exposition permanente «Les Rais de 
la mer... Marins au rang de sultans». 

R. C.

PATRIMOINE LINGUISTIQUE 
Tamazight : la consécration et ses fruits sur le terrain

LA CONSÉCRATION  constitutionnelle de 
tamazight a porté ses fruits sur le terrain, a 
affirmé, hier dimanche à Tizi-Ouzou, le 
secrétaire général du Haut commissariat à 
l’amazighité (HCA), Si El Hachemi Assad. 
Intervenant à l’occasion de la célébration 
de la Journée internationale de la langue 
maternelle et de la semaine africaine des 
langues, M. Assad a relevé que le travail 
consistant à traduire sur le terrain la consé-
cration constitutionnelle de tamazight, 
«commence à donner ses fruits au regard 
de l’avancée de son enseignement, du 
nombre de cadres et compétences formées 
et de publications produites». 
Il a, à l’occasion, exposé les principaux 
axes du programme de travail du HCA qui 
vise «la promotion progressive de tama-
zight dans toutes ses variantes et sa géné-
ralisation dans l’enseignement à travers 

l’ensemble du territoire national», a-t-il 
souligné, rappelant «les efforts consentis et 
les moyens mis en œuvre par l’Etat pour 
cette promotion. Assad, a toutefois noté 
«l’existence de certaines contraintes qui 
sont toutes prises en charge», se félicitant 
du répondant des autorités du pays à 
«apporter des clarifications à chaque fois 
aux doléances soulevées». 
«Nous avons, à chaque fois que nous 
sommes saisis d’une contrainte quel-
conque, transmis aux autorités du pays qui 
ont toujours pris les dispositions néces-
saires pour remédier aux situations expo-
sées», a déclaré M. Assad. 
Il a, en outre, affirmé que «la promotion de 
tamazight est en bonne voie, l’Etat ayant 
mis en place les dispositifs et moyens 
nécessaires», en évoquant la création 
d’une académie de la langue amazighe qui 

«prendra en charge les questions en sus-
pens sur le plan technique», a-t-il dit. 
  
L’ATLAS DE TAMAZIGHT, CARTOGRA-
PHIER LA DIVERSITÉ POUR MIEUX 
PRÉSERVER 
A l’occasion de cette célébration, il a été 
présenté l’Atlas de tamazight en Algérie à 
la lumière de l’Atlas mondial de l’UNES-
CO. «Un outil de référence qui décrit la 
diversité et les variantes linguistiques en 
Algérie», a précisé son auteur, Remdane 
Touati, docteur en linguistique amazighe. 
L’objectif de cet ouvrage est «de mettre la 
lumière sur la géographie de tamazight et 
de toutes ses variantes à travers le territoi-
re national, sa vitalité et tout ce qui est fait 
pour sa revitalisation», a souligné M. 
Touati. Des conférences, tables rondes et 
rencontres interactives sont au programme 

de cette célébration, dont l’ouverture s’est 
déroulée au Centre de loisirs scientifiques 
(CLS) pour se poursuivre au Centre psy-
chopédagogique des handicapés mentaux 
de Boukhalfa et à la Faculté de médecine 
de l’Université Mouloud Mammeri.        
Les activités prévues seront animées par 
des linguistes et universitaires spécialistes 
du domaine de l’apprentissage des langues 
maternelles qui traiteront aussi de la réali-
té et du développement de la langue ama-
zighe, ainsi que de la dynamique et du 
socle commun de ses différentes variantes. 
Une visite au village Ihessnaouen, dans la 
commune de Mechtras au Sud-est de la 
wilaya, lauréat du prix du concours du vil-
lage le plus propre de la wilaya organisé 
par l’Assemblée populaire de wilaya 
(APW), a été programmée à la clôture de 
cette célébration. R. C. 

SOIRÉES RAMADHANESQUES 

L’ONCI lance «Ramadhan, authenticité et patrimoine»
L’OFFICE  national de la culture et de l’in-
formation (ONCI) dévoile son programme 
de soirées pour le mois de ramadhan. Plus 
de 840 artistes aux talents variés sont au 
programme de l’office. Musiciens, inter-
prètes, comédiens, humoristes et poètes 
animeront ces rendez-vous nocturnes où le 
patrimoine aura ma part du lion. 
Placée sous le signe de la tradition et de 
l’héritage, cette édition, intitulée «Ramad-

han, authenticité et patrimoine», mettra à 
l’honneur des genres musicaux divers 
comme le malouf, l’andalou et le chaâbi, 
musiques savantes aux multiples sonorités, 
incontournables, qui depuis des décennies 
rythme les soirées du mois sacré. Mais au-
delà de cette touche traditionnelle, l’ONCI 
ouvre également la scène à la musique 
classique et contemporaine, prisée par les 
jeunes générations. L’aspect spirituel ne 

sera pas en reste, avec des soirées dédiées 
à l’inchad et au madih, interprétés par des 
voix montantes et des artistes confirmés. 
Les festivités s’inviteront dans plusieurs 
grandes salles du pays : Atlas à Bab El 
Oued (Alger), Maghreb à Oran, Ahmed 
Bey à Constantine, 8-Mai 1945 à Kherrata 
(Béjaïa) et la salle des Issers à Boumerdès. 
Pas moins de 62 spectacles y seront pro-
grammés, mêlant héritage séculaire et 

expressions artistiques contemporaines, 
annonce l’office. Accessible à tous, la 
billetterie affiche des prix subventionnés 
de 200 à 300 DA, permettant aux familles 
de profiter de ces moments culturels après 
la rupture du jeûne. Du 5 au 27 mars, dès 
22h, les férus d’art auront ainsi rendez-
vous pour des nuits où la spiritualité et la 
musique vibreront à l’unisson. 

A. B.
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 LIGUE 1 MOBILIS (18e J)   

Le leader pour maintenir la cadence, derby 
ouvert à tous les pronostics à l’Ouest 

Le MC Alger, leader du championnat de Ligue 1 Mobilis de football, aura l’occasion de maintenir la cadence en tête du classement, en 
recevant le CS Constantine, alors qu’à l’Ouest, le derby ASO Chlef - MC Oran, sera indécis et ouvert à tous les pronostics, lors de la  

18e journée, prévue mardi, mercredi, jeudi et vendredi. 

V
ainqueur dimanche soir face au Para-
dou AC (3-1), au stade du 5-Juillet, 
quelques jours après son élimination 

en Coupe d’Algérie, le «Doyen» (1er, 34 
pts), sera en face cette fois-ci à un adver-
saire beaucoup plus coriace, puisque le 
club constantinois (5e, 25 pts), aspire à se 
rapprocher du podium. Les affiches MCA-
CSC ont souvent été disputées de part et 
d’autre, que ce soit à Alger ou à Constanti-
ne. Le rendez-vous de vendredi ne va cer-
tainement pas déroger à la règle, entre 
deux des meilleures équipes du champion-
nat. Le CR Belouizdad et l’USM Alger, 
logés ensemble à la deuxième place avec 
29 points chacun, affronteront des adver-
saires de différents calibres. Si le Chabab 
partira largement favori à domicile face à 
la lanterne rouge, l’US Biskra (15e, 14 
pts), l’USMA se rendra à El-Bayadh, pour 
défier le MCEB (10e, 21 pts). Avec 12 
matchs de rang sans la moindre victoire en 
championnat, l’USB devrait laisser des 
plumes face au CRB, à moins que les 
joueurs de l’entraîneur Lyamine Boughe-
rara se rebiffent. Pour sa part, l’USMA 
croisera le fer avec l’une des équipes les 
plus fébriles à la maison, puisque le 
MCEB n’a pris que 11 points sur 24 pos-
sibles. Une statistique qui pourrait profiter 
au club algérois, pour espérer revenir avec 
un bon résultat de ce déplacement. 
 
JSK : L’ENTRAINEUR ZINNBAUER 
VISE SON PREMIER SUCCÈS  
La JS Kabylie (4e, 26 pts), qui reste sur 
une mauvaise série de quatre matchs de 
suite sans victoire, toutes compétitions 
confondues, sera face à un match piège, à 
domicile face au Paradou AC (8e, 23 pts). 
Les «Canaris», qui auront l’avantage du 
terrain, mais pas du public (huis clos obli-
ge), seront appelés à sortir le grand jeu 
face au PAC, quatrième meilleure équipe à 

l’extérieur (10 points empochés sur 24 
possibles, NDLR). Un succès permettra à 
la JSK de rester coller au podium, alors 
que le nouvel entraîneur allemand, Josef 
Zinnbauer, est à la recherche de sa premiè-
re victoire avec la formation de la ville des 
Genêts, depuis son arrivée, en remplace-
ment d’Abdelhak Benchikha. Sur une 
courbe ascendante, l’ASO Chlef (6e, 24 
pts) recevra le MC Oran (10e, 21 pts), dans 

un derby où le moindre pronostic serait 
difficile à émettre, d’autant que les précé-
dentes confrontations ont été équilibrées 
de bout en bout. Les Chélifiens, auteurs 
d’un nul renversant en déplacement face 
au CSC (2-2), devront faire face à une 
équipe oranaise, qui a retrouvé le sourire, 
en battant à la maison l’ES Mostaganem 
(1-0), mettant fin à un triste bilan de trois 
défaites consécutives. Si l’ASO aspire à se 

rapprocher du podium, le MCO aura à 
cœur de s’éloigner de la zone de turbu-
lences, d’où l’enjeu de cette rencontre. De 
son côté, la JS Saoura, auteure de son pre-
mier succès en déplacement, sur le terrain 
de l’USM Khenchela (3-1), aura une 
bonne opportunité de confirmer ce succès, 
en recevant l’Olympique Akbou (12e, 20 
pts). Invaincue jusque-là dans son antre du 
20-août 1955 de Béchar, la JSS, troisième 
meilleure équipe à domicile (18 points pris 
sur 24 possibles, NDLR), jouera pour la 
gagne et maintenir son invincibilité «at 
home». Quant à l’O.Akbou, l’équipe se 
rendra à Béchar avec une statistique rassu-
rante : elle est invaincue depuis l’arrivée 
du nouvel entraîneur français Denis 
Lavagne (2 victoires et 3 nuls, NDLR). 
Enfin, dans la course au maintien, l’ES 
Mostaganem (15e, 14 pts) et le NC Magra 
(14e, 16 pts), devront absolument réussir 
leurs sorties respectives à la maison, face 
respectivement à l’USM Khenchela (12e, 
20 pts) et l’ES Sétif (6e, 24 pts), pour pou-
voir amorcer leur mission de sauvetage.  
 
Mardi, 25 février 2025 : 
ASO Chlef - MC Oran    15h30 
ES Mostaganem - USM Khenchela    
18h00   Huis clos 
Mercredi, 26 février 2025 : 
NC Magra - ES Sétif 15h30 
CR Belouizdad - US Biskra                 
20h00 
Jeudi, 27 février 2025 : 
MC El-Bayadh - USM Alger               
15h30   Huis clos 
JS Saoura - Olympique Akbou          
17h00 
Vendredi, 28 février 2025 : 
JS Kabylie - Paradou AC                  
16h45   Huis clos 
MC Alger - CS Constantine              
19h00

CAN-2026 FÉMININE (ÉLIMINATOIRES/ 1er TOUR-RETOUR) ALGÉRIE-SOUDAN DU SUD: 

 Simple formalité pour les «Vertes»
LA SÉLECTION  nationale féminine de 
football abordera la réception de son 
homologue du Soudan du Sud, mardi au 
stade Mustapha-Tchaker de Blida 
(19h00), avec l’intention de confirmer 
son net succès décroché à l’aller (5-
0),lors du match retour comptant pour le 
premier tour des éliminatoires de la 16e 
Coupe d’Afrique des nations CAN-2026. 
Auteures d’une large victoire mercredi 
dernier au stade de Juba, les joueuses du 
sélectionneur Farid Benstiti seront face à 
une simple formalité devant la sélection 
du Soudan du Sud, dans l’objectif de vali-

der officiellement leur ticket pour le 2e et 
dernier tour qualificatif. Au match aller et 
devant une modeste équipe du Soudan du 
Sud, dont il s’agit de la deuxième partici-
pation aux éliminatoires de la Coupe 
d’Afrique des Nations (CAN), les Algé-
riennes se sont baladées pour l’emporter 
au final, grâce notamment à un doublé de 
Léa Abadou (US Orléans/ France). Les 
coéquipières de l’inusable Naïma Bouha-
ni qui ont regagné le pays vendredi, pour-
suivent leur préparation au Centre tech-
nique national (CTN) de Sidi Moussa, 
dans une ambiance studieuse et empreinte 

de motivation. 38 équipes africaines se 
sont engagées aux éliminatoires de la 
CAN-2026. Six nations sont exemptées 
du 1er tour, il s’agit de l’Afrique du Sud, 
de la Zambie, du Cameroun, du Ghana, 
du Nigeria, et de la Côte d’Ivoire. Quasi-
ment qualifiée, l’équipe algérienne 
affrontera au 2e et dernier tour qualifica-
tif, la redoutable équipe du Cameroun, 
quart de finalise lors de la dernière édi-
tion. Le match aller se jouera à domicile. 
Les deux manches sont programmées 
entre le 20 et le 28 octobre 2025. Quant à 
la 15e édition de la CAN, prévue initiale-

ment en 2024, elle se jouera du 5 au 26 
juillet prochain. Les Algériennes signent 
leur retour sur le plan continental, après 
leur absence lors des deux dernières édi-
tions. Lors de la prochaine phase finale, 
les «Vertes» évolueront dans le groupe B, 
en compagnie du Nigeria, de la Tunisie et 
du Botswana, L’Algérie avait validé son 
ticket pour la CAN-2024 (reportée à 
2025) en décembre 2023, en battant dans 
les deux manches le Burundi:5-1 puis 1-
0. Les deux matchs se sont joués au stade 
olympique du 5-juillet (Alger), rappelle-t-
on.  

USMA : Le Burundais Bonfils toujours pas qualifié ! 
AYANT  signé à l’USMA et entamé les 
entraînements avec sa nouvelle équipe, 
l’attaquant Bonfils-Caleb Bimenyimana 
n’a toujours pas été qualifié par la Ligue 
de football professionnel. Et pourtant, le 
club dispose d’une licence disponible, la 
signature du contrat a été faite le 5 février 
avant minuit et les responsables du club 
ont reçu des garanties pour qualifier l’in-
ternational burundais. Dans les derniers 

instants du dernier mercato hivernal, qui a 
fermé ses portes le 5 février à minuit, 
l’USMA a fait signer l’attaquant burun-
dais Bonfils-Caleb Bimenyimana. Il y a 
environ dix jours, ce dernier a débarqué à 
Alger pour entamer, dans la foulée, les 
entraînements avec sa nouvelle équipe. 
On s’attendait à ce qu’il soit présenté 
comme nouvelle recrue à la fin de la 
semaine écoulée, mais la direction du 

club ne l’a pas fait. La raison ? Tout sim-
plement parce qu’il n’a toujours pas été 
qualifié par la LFP. Pour le moment, il 
s’entraîne normalement avec ses nou-
veaux coéquipiers, mais il ne dispose tou-
jours pas d’une licence pour prendre part 
aux matchs officiels. 
Le match CRB-USB délocalisé à Baraki 
Initialement prévu aujourd’hui à 20h au 
stade du 5 Juillet, le match comptant pour 

la 18e journée de la Ligue 1 Mobilis de 
football entre le CRB et l’US Biskra a été 
finalement délocalisé au stade Nelson 
Mandela de Baraki.C’est un match d’une 
grande importance pour les deux équipes 
avec des objectifs diamétralement oppo-
sés, les Belouizdadis pour réduire l’écart 
qui les sépare du MCA et les Biskris pour 
ne pas s’enfoncer davantage dans la zone 
rouge.    
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JUDO / OPEN AFRICAIN D’ALGER   

La sélection algérienne termine  
en beauté 

La sélection algérienne (messieurs/dames) de judo a outrageusement dominé le tournoi international «Open Africain d’Alger», clôturé 
dimanche après-midi à la Coupole du Complexe Olympique Mohamed Boudiaf, en terminant largement en tête du classement final, avec 

un total record de 34 médailles (9 or, 7 argent et 18 bronze).Comme lors de la première journée de compétition, disputée samedi, les 
judokas algériens ont remporté la quasi-totalité des titres qui ont été mis en jeu ce dimanche, particulièrement chez les messieurs, 

terminant avec un total de 18 médailles (4 or, 5 argent et 9 bronze).

L
es quatre médailles d’or algériennes 
glanées ce dimanche ont été l’œuvre 
d›Arslen Benhaoua (-81 kg), Rayan 

Zakaria Benatia (-100 kg) et Mohamed El 
Mahdi Lili (+100 kg) chez les messieurs, 
ainsi qu’Amina Douniazed Rezoug (-70 
kg) chez les dames. La moisson algérienne 
a été bonifiée par cinq médailles d’argent, 
remportées par Achour Denni (-81 kg), 
Mouad Bouabaoub (-90 kg) et Abderrah-
mane Laouar (-100 kg) chez les messieurs, 
ainsi que Louiza Ichallal (-70 kg) et Lydia 
Kechout (-78 kg) chez les dames, alors que 
neuf de leurs compatriotes se sont conten-
tés du bronze.Il s’agit de Imad-Aghiles 
Benazoug (-81 kg), Mouad Guerroumi (-
90kg), Lyès Fillali (-100 kg), Abdelkader 
Lakhal (-100 kg), Samir Moulla (+100 kg) 
et Abdelkader Fetouh (+100 kg) chez les 
messieurs, ainsi que Dyhia Benchallal (-78 
kg), Sara Soukane (-78 kg) et Meroua 
Mammeri (+78 kg) chez les dames. 
Ainsi, la sélection nationale a fait un peu 
mieux que lors de la première journée, 
pendant laquelle elle n’avait moissonné 
que 16 médailles (5 or, 2 argent et 9 bron-
ze).Les cinq premières médailles d’or 
algériennes dans cette compétition ont été 
l›oeuvre de Younes Benlaribi (-60 kg), 
Kais Moudetere (-66 kg) et Ahmed Mehi-
bel (-73 kg) chez les messieurs, ainsi que 

Khadidja Bekheira (-57 kg) et Yassamine 
Djellab (-63 kg) chez les dames.Les deux 
breloques en argent, quant à elles, ont été 
gagnées par Mounir Benyahia (-60 kg) et 
Amir Abderrahim Haddad (-66 kg), tandis 
que le reste de leurs compatriotes s’étaient 
contentés du bronze.Il s’agit d›Aymen 
Denni (-60 kg), Billel Yagoubi (-60 kg), 
Oussama Hezil (-66 kg), Mohamed Ali 
Frej (-66 kg), Mahfoud Zerrouki (-73 kg), 
et Youcef Lounaouci (-73 kg) chez les 
messieurs, ainsi que Houaria Kaddour (-48 
kg), Guebli Anais (-52 kg) et Zina Boua-
kache (-63 kg) chez les dames.» Nous 
avons profité de cette compétition pour 
engager un maximum d’athlètes, aussi 
bien chez les cadets, les juniors que chez 
les seniors, pour faciliter le travail de pros-
pection aux différents sélectionneurs 
nationaux, dans leur quête de détecter de 
nouveau jeunes talents. Notre objectif 
étant de rajeunir les différentes sélections 
nationales par des éléments de valeur en 
prévision des importantes échéances inter-
nationales à venir. Dans l’ensemble, je 
considère que le niveau a été relativement 
bon», a déclaré à l’APS le président de la 
Fédération algérienne de judo, Yacine 
Sillini.Selon les organisateurs, 131 judo-
kas (79 messieurs et 52 dames), représen-
tant 15 pays des quatre continents ont pris 

part à cette édition 2025 de l’Open Afri-
cain d’Alger. L’Algérie, pays hôte, a enre-
gistré une participation record, avec pas 
moins de 89 athlètes engagés : 60 mes-
sieurs et 29 dames. La compétition avait 
démarré jeudi, avec les épreuves de la 
catégorie «juniors», et l’Algérie avait 
outrageusement dominé les débats, en 
décrochant la première place, avec un total 
de 26 médailles : 8 or, 7 argent et 11 bron-
ze.Le lendemain, vendredi, la compétition 
avait laissé place à la Coupe d’Afrique des 
cadets, et là encore, les jeunes judokas 
algériens avaient dominé les débats, en 
raflant pas moins de 33 médailles : 10 or, 9 
argent et 14 bronze, se classant largement 
en tête du classement. La cerise sur le 
gâteau est venue avec les seniors, qui ont 
parachevé le travail, en dominant eux aussi 
leurs épreuves, avec un total exceptionnel 
de 34 médailles : 9 or, 7 argent et 18 bron-
ze.  
Podiums des seniors (messieurs/dames)  
Messieurs : 
-81 kg : 
1)- Arslen Benhaoua (Algérie) 
2)- Achour Denni (Algérie) 
3)- De Ridder Maarten (Nouvelle Zélande) 
4)- Benazoug Aghiles-Imad (Algérie) 
-90 kg : 
1)- Abdelaziz Ben Ammar (Tunisie) 

2)- Mouad Bouabaoub (Algérie) 
3)- Yassine Kouraïchi (Tunisie) 
4)- Mouad Guerroumi (Algérie) 
-100 kg : 
1)- Rayan Zakaria Benatia (Algérie) 
2)- Abderrahmane Laouar (Algérie) 
3)- Lyès Fillali (Algérie) 
4)- Abdelkader Lakhal (Algérie) 
+100 kg : 
1)-  Mohamed El Mahdi Lili (Algérie) 
2)- Adem Kouki (Tunisie) 
3)- Samir Moulla (Algérie) 
4)- Abdelkader Fetouh (Algérie) 
 
Dames : 
-70 kg : 
1)- Amina Douniazed Rezoug (Algérie) 
2)- Louiza Ichallal (Algérie) 
3)- Rahina Modi Moumouni (Niger) 
4)- Ons Romdhani (Tunisie) 
-78 kg : 
1)- Arji Akkab (Tunisie) 
2)- Lydia Kechout (Algérie) 
3)- Dyhia Benchallal (Algérie) 
4)- Sara Soukane (Algérie) 
+78 kg : 
1)- Siwar Dhawedi (Tunisie) 
2)- Georgette Sagna (Sénégal) 
3)-  Meroua Mammeri (Algérie) 
4)- Zeineb Troudi (Tunisie).  
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Et si Microsoft avait trouvé la clé de 
l’informatique quantique ? Après 20 
ans de recherche, la firme présente 

Majorana 1, un processeur basé sur un état 
de la matière inédit. Promesses révolu-
tionnaires, défis techniques et scepticisme 
scientifique : l’avenir dira si cette annon-
ce marque un tournant ou un mirage quan-
tique… Les paris sont ouverts… 
Voilà près de 20 ans que Microsoft mise 
son futur quantique sur une intuition : les 
fermions de Majorana sont les briques les 
plus adéquates pour créer des qubits topo-
logiques à même d’animer des ordinateurs 
quantiques fiables. Sauf que ces fermions 
n’avaient jusqu’ici qu’une existence théo-
rique. Mais les chercheurs de Microsoft 
sont aujourd’hui persuadés de non seule-
ment les avoir mis à jour mais surtout 
avoir trouvé un moyen de les contrôler 
pour en faire des qubits pour ordinateurs 
quantiques. Après près de 20 ans de tra-
vaux acharnés, Microsoft a levé le voile 
cette semaine sur Majorana 1, son premier 
processeur quantique à qubits topolo-
giques reposant sur les MZMs (Majorana 
Zero Mode). Il est la résultante d’une 
expérimentation publiée cette semaine 
dans Nature dans laquelle les chercheurs 
de Microsoft affirment avoir mis au point 
un dispositif permettant de mesurer la 
parité des fermions, dispositif pouvant 
fonctionner comme un Qubit topologique. 
Avec cette expérimentation, la firme affir-
me avoir débloqué et contrôlé un tout nou-

vel état de la matière, remettant en cause 
les bases mêmes de notre compréhension. 
« Après une quête de près de 20 ans, nous 
avons créé un état de la matière entière-
ment nouveau, » affirme Satya Nadella. 
« La plupart d’entre nous avons grandi en 
apprenant qu’il n’existait que trois types 
de matière : solide, liquide et gazeux. 
Aujourd’hui, tout change… » 
Grâce à une classe inédite de matériaux 
baptisés topoconducteurs, Microsoft par-
vient à induire un état de la matière inédit, 
qui promet des qubits plus rapides, plus 
fiables et d’une scalabilité jusqu’ici 
impossible à imaginer. 
 
UN PROCESSEUR PAS ENCORE  
OPÉRATIONNEL 
« Nous croyons que cette percée nous per-
mettra de créer un véritable ordinateur 
quantique qui change la donne, non pas 
dans des décennies, mais dans quelques 
années » précise Nadella. L’objectif est 
clair : concevoir un processeur capable 
d’intégrer jusqu’à un million de qubits sur 
une puce de la taille d’une paume, afin de 
résoudre des problèmes que les ordina-
teurs actuels ne sauraient aborder. « Tout 
projet dans le domaine quantique doit se 
diriger vers le million de qubits. Sans cela, 
il se heurtera à une impasse avant même 
d’atteindre une échelle où il pourrait 
résoudre des problèmes réellement impor-
tants », affirme Chetan Nayak, chercheur 
émérite chez Microsoft. « Nous avons 

réussi à définir ce chemin vers ce million 
de qubits. » Le processeur Majorana 1 
présenté par Microsoft combine 8 disposi-
tifs comme celui de l’expérience présen-
tée dans nature au sein d’une même puce, 
chacun formant un qubit topologique. La 
puce elle même est conçue pour accueillir 
à terme un million de qubits. 
Microsoft doit encore construire la machi-
ne qui va autour et les mécanismes de 
mise en œuvre pour démontrer qu’effecti-
vement sa découverte fonctionne réelle-
ment et peut être exploitée à grande échel-
le dans un ordinateur quantique. 
Mais sur le principe, l’approche est inté-
ressante et le dispositif topoconducteur 
imaginé par Microsoft est prometteur s’il 
fonctionne vraiment. « Les qubits créés 
avec des topoconducteurs sont plus 
rapides, plus fiables et plus petits. Ils 
mesurent 1/100ème de millimètre, ce qui 
signifie que nous avons désormais une 
voie claire vers un processeur d’un mil-
lion de qubits. Imaginez une puce qui peut 
tenir dans la paume de votre main et qui 
est pourtant capable de résoudre des pro-
blèmes que même tous les ordinateurs de 
la Terre réunis ne pourraient pas résoudre 
aujourd’hui ! » s’enthousiasme Satyal 
Nadella dans un courrier interne à Micro-
soft rendu public. 
 
ENCORE BEAUCOUP DE SCIENCE  
À INSUFFLER ET DE SCIENTIFIQUES 
À CONVAINCRE 

Malgré l’engouement suscité par Majora-
na 1, il convient de noter que ce proces-
seur demeure un prototype expérimental 
dont on ignore encore totalement les capa-
cités réelles. La technologie, bien qu’intri-
gante, devra encore franchir de nombreux 
obstacles techniques avant d’atteindre une 
maturité opérationnelle et une utilisation 
commerciale à grande échelle. 
 
Mais déjà de nombreuses voix scienti-
fiques s’élèvent mettant en doute les expé-
rimentations de Microsoft, rappelant 
qu’elles doivent être confirmées par 
d’autres équipes et qu’elles ne « prouvent 
» pas l’existence des fermions de Majora-
na, que les concepts topologiques ne peu-
vent fonctionner à l’échelle d’un ordina-
teur, que tout ceci n’est que du marketing 
à l’américaine et qu’il faudra bien plus 
que quelques années pour construire une 
machine fonctionnelle.  
Nos confrères d’IT for Business se sont 
penchés sur les publications scientifiques 
de Microsoft et ont cherché à retirer la 
couche marketing des annonces de la 
firme pour démêler le vrai du faux et se 
faire une opinion sur l’état réel d’avance-
ment du projet : Microsoft Majorana 1 : 
maquette fictive ou prototype fonctionnel 
? 
En attendant, comme le rappelle notre 
confrère Laurent Delattre, rien ne nous 
interdit de rêver…

TECH

Avec Majorana 1, Microsoft affirme avoir trouvé la 
clé de l’ordinateur quantique ultime 

ChatGPT compte 400 
millions d’utilisateurs actifs 
par semaine 

LA CONCURRENCE se multiplie et se 
fait entendre. Malgré tout, ChatGPT 
demeure la grande référence et l’IA 
conversationnelle la plus populaire au 
monde. Son adoption s’est encore accé‐
lérée ces derniers mois avec notam‐
ment l’introduction de la fonction Web 
Search. 
400 millions ! C’est le nombre d’utilisa‐
teurs actifs chaque semaine sur 
ChatGPT ! OpenAI franchit un nouveau 
cap et confirme non seulement son suc‐
cès fulgurant (le service n’existe que 
depuis deux ans) mais aussi sa résilien‐
ce face à une concurrence désormais 
organisée et performante : Google 
Gemini, Mistral AI Le Chat, Anthropic 
Claude AI, DeepSeek AI, etc. 

Un succès qui s’explique par la qualité 
des modèles et leur universalité mais 
aussi par l’évolution naturelle du pro‐
duit (analyse de documents, exécution 
de codes, canevas, recherche Web, 
interactions vocales en temps réel, 
applications natives, etc.), renforcée 
par le bouche‐à‐oreille et la reconnais‐
sance croissante de ses nombreux cas 
d’usage. En parallèle, l’adoption en 
entreprise connaît également un essor 
remarquable : le nombre de clients pro‐
fessionnels payants (Teams, Entrepri‐

se) a doublé en un an pour atteindre 2 
millions depuis septembre 2024 (le 
chiffre est probablement désormais 
très supérieur mais n’a pas été actualisé 
depuis par la startup). Cette dynamique 
se reflète dans l’augmentation de l’en‐
gagement des développeurs, avec un 
trafic doublé sur les modèles de raison‐
nement et une utilisation multipliée par 
cinq du modèle o3 depuis son lance‐
ment en janvier. 
Sur le front de l’innovation, OpenAI pré‐
parerait déjà le lancement d’un nou‐
veau modèle, GPT‐4.5, qui pourrait faire 
ses débuts dès la semaine prochaine. La 
société laisse également entrevoir l’ar‐
rivée de GPT‐5, potentiellement en mai, 
avec des capacités de vérification des 
faits renforcées grâce à l’intégration 
des mécanismes de raisonnement du 
modèle o3. Sam Altman, PDG d’OpenAI, 
a d’ailleurs indiqué que l’accès au  

« réglage d’intelligence standard » de 
GPT‐5 serait offert gratuitement aux 
utilisateurs de ChatGPT, tandis que des 
niveaux supérieurs seraient réservés 
aux abonnés professionnels. Et vu les 
gains – en cohérence et qualité des 
réponses mais aussi en termes de 
réduction des hallucinations – de ces 
niveaux supérieurs, ChatGPT devrait 
connaître une nouvelle accélération de 
ces abonnements payants. 
Par ailleurs, OpenAI annonce égale‐
ment l’ouverture à un plus grand 
nombre d’utilisateurs et de pays de son 
premier agent « Operator » qui peut 
agir et contrôler les navigations Web 
sans intervention de l’utilisateur. Tou‐
tefois, et sans surprise, Operator reste 
indisponible aux utilisateurs euro‐
péens, OpenAI devant encore s’assurer 
de sa conformité à la fois au RGPD et à 
l’AI Act.
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U
ne vaste campagne de phishing 
vient d'être découverte par les 
chercheurs de Check Point. Des 

cybercriminels exploitent avec malice 
la structure des URL pour dissimuler 
leurs liens malveillants, dans de faux e‐
mails qui imitent des documents tout à 
fait courants. Cette attaque sophisti‐
quée, déployée depuis le 21 janvier, 
cible principalement l'Europe et les 
États‐Unis, avec pour objectif le vol 
d'identifiants Microsoft 365. 
 
Les cybercriminels exploitent une 
faille critique dans la structure des 
URL 
L'astuce des cybercriminels repose sur 
l'exploitation d'une particularité tech‐
nique des URL : la fameuse section « 
userinfo », située entre « http:// » et le 
symbole  
« @ ». La plupart des sites web ignorent 
cette partie de l'adresse, les attaquants 
y dissimulent donc habilement leurs 
liens malveillants. 
Pour parfaire leur stratagème, ils com‐
binent plusieurs techniques, comme 
l'encodage d'URL avec de multiples 
caractères et l'utilisation de redirec‐
tions apparemment légitimes. Les e‐
mails Outlook malveillants se font alors 
passer pour des documents du quoti‐
dien, comme des factures, des billets, 
des reçus de paiement ou des notifica‐
tions de renouvellement de compte. 
La charge finale conduit vers une page 
de phishing Microsoft 365 particulière‐
ment élaborée, qui intègre même un 
CAPTCHA pour renforcer son apparen‐
ce légitime. Ce qui met en évidence les 
limites des formations traditionnelles à 
l'analyse des URL. L'ampleur de cette 
campagne est en tout cas considérable, 
avec 75% des attaques ciblant les États‐

Unis, 17% la région EMEA, et 5% le 
Canada. Et cette menace ne discrimine 
aucun secteur d'activité, puisque les 
hackers cherchent à maximiser le 
nombre de victimes potentielles.  
La sophistication des techniques 
employées rend en plus la détection 
particulièrement difficile pour les utili‐
sateurs, même ceux ayant suivi des for‐
mations de sensibilisation. 
 
Les solutions traditionnelles de 
cybersécurité deviennent insuffi‐
santes 
Pour se protéger, la mise à jour réguliè‐
re des logiciels, notamment les naviga‐
teurs et clients de messagerie, est cru‐
ciale. Les utilisateurs et entreprises doi‐

vent renforcer leurs règles de redirec‐
tion web et maintenir une politique 
stricte concernant les destinations 
autorisées. Nous avons ici une première 
ligne de défense essentielle. 
Le pire, c'est que les protocoles tradi‐
tionnels d'authentification des e‐mails 
comme SPF, DKIM et DMARC ne suffi‐
sent plus à contrer ces attaques évo‐
luées. Les entreprises doivent donc 
s'orienter vers des systèmes de préven‐
tion automatisés et s'appuyer sur l'in‐
telligence artificielle et l'apprentissage 
automatique pour identifier les 
modèles malveillants émergents, avant 
qu'ils ne causent des dommages et que 
ces usurpations d'identité n'atteignent 
les boîtes de réception. 

Comme nous le fait comprendre Check 
Point, cette campagne montre une évo‐
lution des attaques de phishing. Les 
RSSI savent désormais que la cybersé‐
curité centrée sur l'utilisateur a atteint 
ses limites face à ces nouvelles 
menaces. L'avenir de la protection rési‐
de peut‐être bien dans l'automatisation 
et l'intelligence artificielle.

Les pirates informatiques exploitent une nouvelle 
vulnérabilité pour dérober vos identifiants Microsoft 

Cocospy et Spyic : ces 
applis qui vous espionnent 
viennent aussi de balancer 
vos stalkers 

UN CHERCHEUR en cybersécurité a mis 
au jour une faille critique dans deux des 
stalkerwares les plus utilisés. Des millions 
de données personnelles ont fuité, expo-
sant à la fois les victimes surveillées et 
celles et ceux qui pensaient espionner en 
toute discrétion. Au classement des cyber-
menaces mobiles, les stalkerwares occu-
pent une place extrêmement préoccupante. 
Invisibles, indétectables, ils sont installés 
en douce sur les smartphones des vic-
times, généralement par un proche agres-
seur, et exfiltrent une quantité impression-
nante de données, parmi lesquelles mes-
sages, journaux d’appels, photos ou enco-
re localisation GPS. Cocospy et Spyic font 
partie de cette gamme d’applis très problé-
matiques. Et si elles sont aujourd’hui sous 
le feu des projecteurs, ce n’est pas seule-
ment parce qu’elles mettent en danger des 
millions d’utilisateurs et d’utilisatrices, 
mais parce qu’une faille a permis d’expo-

ser les données de leurs victimes… et de 
leurs espions. 
 
2,65 millions d’adresses mail exposées 
et des données très personnelles en 
accès libre 
Mais alors que s’est-il passé ? Pour retra-
cer le fil de l’affaire, il faut remonter aux 
découvertes d’un chercheur en cybersécu-
rité anonyme, dont les découvertes ont été 
certifiées et relayées par TechCrunch. 
Au cours de son enquête, l’individu aurait 
découvert un bug commun à Cocospy et 
Spyic, lui permettant d’exfiltrer les don-
nées des serveurs des deux applications. 
Parmi les informations collectées, des 
photos, des messages ou encore des jour-
naux d’appels extraits des smartphones et 
tablettes espionnés, accessibles à qui-
conque serait en mesure d’exploiter la 
faille. Une manip bien plus simple à effec-
tuer qu’imaginé si l’on en croit nos 
confrères et consœurs de TechCrunch, qui 
ont préféré ne pas divulguer la méthode 
après l’avoir testé, de crainte que n’impor-
te qui puisse, à son tour, l’appliquer à des 
fins malveillantes. 
De l’exploitation de cette faille critique 
ont aussi été collectées 1,81 million 
d’adresses de clients Cocospy et 880 167 
adresses d’inscrits sur Spyic. Le cache des 
adresses exposées a été transmis à Troy 
Hunt, administrateur de la plateforme 
Have I Been Pwned qui, après avoir écar-
té les doublons, a pu confirmer détenir un 

jeu de 2,65 millions d’adresses mail 
uniques. 
Comme pour les précédentes fuites impli-
quant des stalkerwares, ces informations 
ont été marquées comme « sensibles » par 
le service de vérification des violations de 
données, ce qui signifie que seules les per-
sonnes concernées peuvent vérifier si leur 
adresse mail fait partie de la fuite. 
Des applis illégales, principalement utili-
sées dans le cadre de violences conjugales 
Respectivement lancés en 2018 et 2019, 
Cocospy et Spyic font partie des stalker-
wares les plus répandus. Les deux applis 
fonctionnent a priori de manière identique, 
et reposent sur le même code source, ce 
qui suggère un développement commun. 
Si l’identité de leur éditeur reste inconnue, 
des analyses menées par des chercheurs en 
cybersécurité en 2022 ont mis en évidence 
des liens avec 711.icu, développeur chi-
nois aujourd’hui inactif. Certains mes-
sages d’erreur renvoyés par leurs serveurs 
sont rédigés en chinois, ce qui renforce 
l’hypothèse d’un développement opéré 
depuis la Chine. 
Généralement présentées comme des solu-
tions de contrôle parental ou de surveillan-
ce professionnelle, ces applications sont 
évidemment illégales et principalement 
utilisées pour espionner des (ex-)parte-
naires dans des contextes de harcèlement 
et de violences conjugales. Elles ne sont 
pas disponibles sur les stores officiels, et 
leur installation exige un accès physique 

au téléphone ciblé pour contourner les 
protections du système. 
Une fois installées, elles opèrent en arriè-
re-plan en toute discrétion, souvent dissi-
mulées derrière des noms génériques 
comme « System Service », et permettent 
à l’utilisateur ou l’utilisatrice distant de 
surveiller en temps réel l’ensemble des 
activités du téléphone : localisation, 
appels, messages, photos, historique de 
navigation. Sur iPhone, elles récupèrent 
également les identifiants de connexion 
via les sauvegardes iCloud. 
Comment détecter la présence d'un stal-
kerware sur votre smartphone 
S’ils sont extrêmement discrets et diffi-
ciles à détecter, certains signes peuvent 
indiquer la présence de stalkerwares sur 
votre appareil mobile : 
Comportement inhabituel de l'appareil : si 
votre téléphone chauffe sans raison appa-
rente, redémarre de manière inattendue ou 
affiche des performances ralenties, envisa-
gez qu’une application malveillante puisse 
fonctionner en arrière-plan. 
Consommation excessive de données : 
une augmentation inexpliquée de l'utilisa-
tion de vos données mobiles peut indiquer 
que des informations sont transmises à un 
tiers sans votre consentement. 
Messages ou notifications étranges : la 
réception de messages inhabituels, com-
posés de symboles ou de caractères aléa-
toires, peut signaler une tentative de com-
munication avec un logiciel espion.

Plus de 200 000 e‑mails de phishing ont 
été repérés pour utiliser une nouvelle 
technique de manipulation d'URL qui 
piège les utilisateurs et dérobe leurs 

identifiants Microsoft 365. 
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I
ls étaient livrés à eux‐
mêmes. Trois enfants âgés 
de 15, 13 et 12 ans ont été 

retrouvés abandonnés dans 
une maison située en ban‐
lieue de Détroit, aux Etats‐
Unis. Selon les informations 
d’Associated Press, ils 
vivaient dans des conditions 
déplorables. « Les ordures 
s’accumulaient à certains 
endroits. Tout était recouvert 
d’excréments et de détritus », 
a déclaré le shérif du comté 
d’Oakland. 
C’est le propriétaire du loge‐
ment qui a permis leur sau‐
vetage sans le savoir. Il a 
alerté les forces de l’ordre 
car il était inquiet de ne plus 
avoir de nouvelles de sa loca‐
taire, la mère des enfants. En 
outre, elle était en retard sur 
le paiement du loyer. Les 
agents se sont donc rendus 

sur place vendredi. Mais la 
maison était tellement sale 
qu’ils ont dû porter des com‐
binaisons de protection pour 
l’inspecter. 
 
Seuls depuis plus de quatre 
ans 
D’après The Independent, les 
enfants portaient des vête‐
ments sales et leurs ongles 
de pieds faisaient plusieurs 
centimètres de long.  
Les toilettes ne fonction‐
naient plus et ils n’avaient 
aucun produit d’hygiène à 
disposition.  
« Il y avait des excréments 
dans la baignoire », a ajouté 
le shérif, avant de préciser 
qu’ils n’étaient pas familiers 
avec l’hygiène et qu’ils ne 
savaient pas comment tirer 
la chasse d’eau des toilettes. 
Selon les premiers éléments 
de l’enquête, les adolescents 
vivaient seuls depuis plus de 
quatre ans.  
Leur mère, qui vivait ailleurs, 
déposait occasionnellement 
de la nourriture sur le porche 

de la maison et leur interdi‐
sait d’entrer en contact avec 
leur père, tout juste sorti de 
prison.  
L’aîné a confié qu’il n’était 
sorti de chez lui qu’à deux 
reprises pour « sentir l’odeur 
de l’herbe ». 
Les trois adolescents ont été 
transportés à l’hôpital pour 
être examinés. Ils ont ensuite 

été confiés à un proche par 
les services de protection de 
l’enfance. Leur mère, âgée de 
34 ans, a été interpellée et 
placée en détention. « Cette 
situation serait considérée 
comme déplorable et intolé‐
rable pour un animal, et elle 
est totalement inacceptable 
pour trois enfants », a affirmé 
le shérif. 

Le plus grand volcan  
du système solaire est 
haut de 21 229  
mètres ! 

Situé sur Mars, Olympus Mons est 
le plus grand volcan, mais aussi le 
plus haut relief du système solaire. 
Avec une hauteur de 22,2 kilo‐
mètres de la surface martienne et 
un diamètre de 648 kilomètres, ce 
volcan est presque trois fois plus 
haut que le mont Everest, le plus 
haut sommet de notre planète. 
C’est à peu près la hauteur de 80 
tours Eiffel. 
Les scientifiques estiment que la 
dernière éruption d’Olympus Mons 
est survenue il y a entre 20 et 200 
millions d’années, à peu près au 
même moment où les dinosaures 
parcouraient la Terre. 
Alors que certains scientifiques 
pensent que cette éruption sur 
Olympus Mons marque le dernier 
essoufflement de l’activité volca‐
nique sur Mars, d’autres suggèrent 
que ce volcan monstrueux est tou‐
jours actif bien qu’il soit en som‐
meil depuis des millions d’années. 
Une pensée effrayante lorsque 
vous considérez la taille colossale 
du volcan. 
 
Pourquoi Facebook  
est‐il bleu et blanc ? 

Pourquoi Mark Zuckerberg a choisi 
particulièrement le bleu et le blanc 
comme couleurs lors de la création 
du réseau social le plus populaire 
dans le monde ? 
La réponse est simple, Mark Zuc‐
kerberg a choisi cette couleur 
bleue emblématique de Facebook 
non pas pour une raison esthétique 
mais parce qu’il est daltonien, en 
effet, Mark a des déficiences sur la 
perception des couleurs et le bleu 
et le blanc sont les couleurs qu’il 
peut voir le mieux. 
 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

UN ADOLESCENT américain a sans le vouloir certai-
nement sauvé la vie de deux randonneurs qui se sont 
récemment perdus sur un sentier de montagne de la 
Dammeron Valley, dans l’Utah (Etats-Unis). 
Julian Hernandez et son fils ne savaient plus où aller 
lorsqu’ils sont tombés sur un sac à dos contenant eau, 
barres énergétiques, tente et matériel de premier 
secours, raconte ABC 4 ce lundi. 
Si ces accessoires salvateurs se trouvaient là, c’est 
parce qu’ils avaient été abandonnés sur place début 
janvier par un autre randonneur, Levi Dittman, âgé de 
15 ans.  
Quarante-cinq jours avant, l’adolescent avait emprun-
té le même sentier que les Hernandez et avait dû jeter 
son sac dans le vide après s’être retrouvé bloqué toute 

une nuit au bord d’un ravin. Il avait finalement été 
retrouvé par une équipe de secouristes partis à sa 
recherche. 
 
« UN VÉRITABLE MOMENT DE MIRACLE » 
« Nous nous sommes retrouvés piégés à l’endroit 
même où, un mois auparavant, cet adolescent avait été 
coincé », a expliqué Julian Hernandez. N’étant pas 
aussi bien équipés que le jeune randonneur, le père et 
son fils ont compris qu’ils devaient se mettre à l’abri 
pour la nuit. C’est en cherchant un endroit où se proté-
ger qu’ils sont tombés sur le sac à dos. 
Ce que la mère de Levi Dittman a qualifié de « véri-
table moment de miracle » lorsqu’elle est venue avec 
son fils récupérer le sac. 

 

 
 

• Affreux • 
Trois adolescents âgés de 12  

à 15 ans ont été retrouvés 
abandonnés dans une maison 
aux Etats-Unis. Ils vivaient 

seuls depuis plus de quatre ans 
dans des conditions 

 déplorables, entourés de 
déchets et d’excréments 

Etats-Unis : Des randonneurs perdus s’en tirent grâce à un sac à dos plein  
de nourriture oublié 45 jours avant 

Heureux hasard•Un père et son fils égarés dans les montagnes de l’Utah (Etats‐Unis) n’ont dû leur salut qu’à des vivres trouvés dans un sac abandonné un mois 
et demi auparavant par un autre randonneur 

Etats‐Unis : La police sauve trois enfants  
abandonnés depuis des années dans une  
« maison de l’horreur » 

LE SAVIEZ VOUS 
J Indépendant

Deux SDF de 
Toulouse 
remportent 500 
000 euros aux jeux 
à gratter avec une 
carte bleue volée 

Le propriétaire de la carte ban-
caire propose de « partager les 
gains » avec les sans-abri qui 
lui ont volé ses papiers. 
ls ont gagné le gros lot. Début 

février, deux sans-abri ont 
remporté la coquette somme 
de 500 000 euros après avoir 
acheté des tickets à gratter. 
Seul hic, la carte bleue utilisée 
pour payer n’était pas la leur. 
L’histoire a été racontée par Le 
Parisien jeudi 20 février. Au 
début du mois, Jean-David E. 
constate que son sac à dos 
contenant ses moyens de paie-
ment et ses papiers d’identité a 
disparu de sa voiture. Son 
véhicule a été forcé et « la vitre 
avant droite est légèrement 
ouverte d’un centimètre », 
décrit-il dans sa plainte pour 
vol, déposée le lendemain et 
consultée par le quotidien.
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Des changements visibles depuis l'espace: les  
"ingénieurs" qui façonnent nos paysages sont plus 

puissants qu'on le croyait 

Le saviez-vous ? Lors de leur repro-
duction ("frai") dans les rivières, les 
saumons déplacent autant de sédi-

ments qu'une crue annuelle, c'est-à-dire 
dont l'ampleur correspond à une probabili-
té d'une par an. 

Ces poissons sont en effet qualifiés d'ingé-
nieurs de l'écosystème : des organismes 
qui modifient de façon importante leur 
environnement au point d'avoir un impact 
significatif sur d'autres espèces qui leur 
sont proches (Pr Luc Abbadie, Sorbonne 
Université, 2018). L'un des plus connus 
est évidemment le castor, dont les barrages 
constituent et maintiennent des habitats 
entiers. 
Au-delà de ces exemples emblématiques, 
les auteurs d'une synthèse mondiale 
publiée le 18 février dans la revue Procee-
dings of the National Academy of 
Sciences (G.L. Harvey et al., 2025) ont 
recensé plus de 600 espèces, genres ou 
familles d'animaux façonnant les paysages 
de manière "remarquable". 
76 000 gigajoules d'énergie par an 
Il s'agit non seulement de mammifères et 
de poissons, mais également d'oiseaux, de 
reptiles et d'insectes. Les termites du Bré-
sil construisent ainsi de vastes réseaux de 
monticules couvrant des "milliers de kilo-
mètres carrés", tandis que les fourmis, par 

leurs "actions minuscules mais innom-
brables", modifient la structure et le drai-
nage du sol. 
Bien qu'ils ne couvrent que 2,4 % de la 
surface de la planète, les écosystèmes 
d'eau douce, en particulier les cours d'eau 
et les zones humides, abritent plus du tiers 
de ces "architectes", souligne l'étude. 
En façonnant la surface de la Terre, ces 
animaux fournissent collectivement 
quelque 76 000 gigajoules d'énergie par 
an, soit l'équivalent de plusieurs centaines 
de milliers d'inondations extrêmes, com-
parent les scientifiques.  
Une estimation prudente, puisque les 
connaissances disponibles sur les régions 
tropicales et subtropicales souffrent d'im-
portantes lacunes. 
 
30 % de ces ingénieurs sont rares, 
endémiques ou menacés 
"Cette recherche montre que le rôle des 
animaux dans le façonnement des pay-
sages de la Terre est beaucoup plus impor-
tant qu'on ne le pensait jusqu'à présent", 

résume la Pr Gemma Harvey, première 
auteure de l'étude, dans un communiqué 
de l'université Queen Mary de Londres. Le 
risque est toutefois de "perdre" ces proces-
sus naturels cruciaux "en raison du déclin 
de la biodiversité", pointe-t-elle. 
Près de 30 % des espèces identifiées sont 
rares, endémiques ou menacées, ce qui 
signifie que les processus qu'elles réalisent 
pourraient s'interrompre avant que l'on en 
comprenne toute l'importance. Or, une 
telle perte pourrait avoir des "consé-
quences profondes" pour les écosystèmes 
et les paysages qui en dépendent, souligne 
l'étude. 
Ces travaux pourraient néanmoins offrir 
de "nouvelles perspectives" pour la 
conservation de la biodiversité et la res-
tauration des écosystèmes, espèrent les 
auteurs : les projets de réensauvagement et 
de réintroduction d'espèces – à l'instar du 
castor – devraient selon eux contribuer à 
"lutter contre des problèmes environne-
mentaux tels que l'érosion et les inonda-
tions."

Des zones humides créées par 
les castors, ou d'immenses 
termitières visibles depuis 
l'espace… Une équipe de 

scientifiques a recensé plus de 
600 espèces, genres ou 

familles d'animaux façonnant 
les paysages terrestres. 

L'énergie déployée 
collectivement par ces 

"ingénieurs de l'écosystème" 
dépasserait celle de centaines 

de milliers d'inondations 
(Université Queen Mary de 

Londres).

Dans le désert d'Atacama, 
des "collecteurs de 
brouillard" recueillent une 
quantité d'eau inespérée 
AVEC des précipitations annuelles infé-
rieures à 1 mm, le désert d'Atacama au 
Chili est l'un des endroits les plus secs au 
monde. Pourtant, des chercheurs ont 
constaté qu'il était possible de recueillir 
jusqu'à 10 litres par mètre carré chaque 
jour à l'aide de "collecteurs de brouillard" 
(Universidad Mayor) Alto Hospicio est 
une ville située dans le désert d'Atacama, 
l'un des endroits les plus secs au monde. 
En raison de la croissance rapide de cette 
municipalité, environ 10 000 personnes 
vivent dans des "quartiers informels" – 
autrement dit, des bidonvilles. Seuls 1,6 % 
de ces quartiers sont reliés à des réseaux 
de distribution d'eau, et la plupart des 
habitants dépendent ainsi des camions-
citernes. L'endroit idéal, donc, pour tester 
l'efficacité des "collecteurs de brouillard". 
Déjà installés aux Canaries et au Portugal, 

ces dispositifs sont constitués d'un treillis 
suspendu entre deux poteaux. Les goutte-
lettes composant le brouillard se déposent 
sur le treillis et tombent dans une gouttiè-
re menant à des réservoirs. Un système 
"passif", ne nécessitant aucun apport 
d'énergie. "Le brouillard peut servir d'ap-
provisionnement complémentaire en eau 
urbaine dans les zones arides où le chan-
gement climatique exacerbe les pénuries 
d'eau", assure la Pr Virginia Carter Gam-
berini, première auteure d'une étude 
publiée le 20 février dans la revue Fron-
tiers in Environmental Science (Gamberi-
ni et al., 2025), dans un communiqué de 
l'Universidad Mayor (Chili). 
 
JUSQU'À 10 LITRES D'EAU PAR M2 ET 
PAR JOUR 
Son équipe a constaté que dans une zone 
de 100 kilomètres carrés entourant la ville 
d'Alto Hospicio, entre 0,2 et 5 litres d'eau 
de brouillard pouvaient être récoltés par 
mètre carré chaque jour – atteignant même 
jusqu'à 10 litres par m2 et par jour en août 

et en septembre. Ce potentiel est toutefois 
limité aux altitudes les plus élevées, en 
dehors des limites de la ville elle-même, 
notent les auteurs. "En démontrant son 
potentiel à Alto Hospicio, l'une des villes 
les plus stigmatisées du Chili, mais qui 
s'urbanise rapidement, cette étude jette les 
bases d'une adoption plus large dans 
d'autres zones urbaines où l'eau est rare", a 
déclaré Nathalie Verbrugghe, chercheuse à 
l'Université libre de Bruxelles et coauteu-
re de l'article.  
L'eau recueillie pourrait être utilisée pour 
la boisson, l'irrigation des espaces verts et 
la production alimentaire locale, suggère 
l'étude. Toutefois, de grands systèmes de 
stockage, des réseaux de canalisations et 
des moyens de distribution seraient alors 
nécessaires. 
 
RENFORCER LA RÉSILIENCE DES 
VILLES FACE AU CHANGEMENT  
CLIMATIQUE 
Sur la base d'un taux moyen annuel de col-
lecte d'eau de 2,5 litres par mètre carré et 

par jour, les chercheurs indiquent que 17 
000 mètres carrés de treillis pourraient 
recueillir suffisamment d'eau pour 
répondre à la demande hebdomadaire des 
bidonvilles (300 000 litres). Seuls 110 
mètres carrés suffiraient même à irriguer 
les espaces verts de la ville pendant un an 
(100 000 litres). 
Cette technique pourrait-elle alors fonc-
tionner dans d'autres endroits ? "Les prin-
cipales conditions préalables sont la densi-
té du brouillard, des régimes de vent 
appropriés, et des reliefs bien orientés", 
liste Nathalie Verbrugghe dans le commu-
niqué. "En outre, comme le brouillard est 
saisonnier dans de nombreuses régions, 
cette variabilité doit être prise en compte", 
note-t-elle. "Nous espérons encourager les 
décideurs politiques à intégrer cette source 
renouvelable dans les stratégies nationales 
de gestion de l'eau", suggère Virginia Car-
ter Gamberini. "Cela pourrait renforcer la 
résilience des villes face au changement 
climatique et à l'urbanisation rapide, tout 
en améliorant l'accès à l'eau potable." 
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Chaque année en France, 500 000 cas 
de pneumonie sont recensés. "Les 
pneumonies représentent la premiè-

re cause de mortalité par infection dans le 
monde. Il faut la prendre au sérieux" nous 
rappelle Louis Stoffaes, interne en pneu-
mologie de l'Association des jeunes pneu-
mologues (AJPO2). La pneumonie se dif-
férencie facilement de la bronchite car 
"dans une bronchite, vous aurez rarement 
une fièvre élevée résistante au paracéta-
mol, explique Louis Stoffaes. De plus, la 
bronchite est 'épidémique', très souvent 
due à un simple virus." Les pneumonies 
sont également différentes de la BPCO 
(Broncho-Pneumopathie Chronique Obs-
tructive) qui est une affection chronique 
des bronches et des poumons, essentielle-
ment liée au tabac. 
 
Définition : c'est quoi une pneumonie ? 
La pneumonie est une infection aiguë des 
poumons causée par une bactérie ou un 
virus. L'agent infectieux atteint les 
alvéoles pulmonaires, zones de transfert de 
l'oxygène qui se localisent à l'extrémité 
des bronchioles. Les alvéoles se remplis-
sent alors de liquide, ce qui provoque les 
symptômes de la pneumonie (dont la 
toux). Elle peut toucher un poumon ou les 
deux. Dans ce second cas, on parle de 
"pneumonie bilatérale".  
► La pneumonie bactérienne provoquée 
le plus souvent par le Pneumocoque. 
L'Haemophilus influenzae, la Legionella 
pneumophila, le Mycoplasma pneumo-
niae, le Chlamydia pneumoniae, la Kleb-
siella pneumoniae ou le staphylocoque 
sont les autres bactéries le plus souvent en 
cause. Une pneumonie bactérienne touche 
généralement un seul lobe (on parle de 
"pneumonie franche lobaire aiguë") ou 
segment pulmonaire. Les pneumonies bac-
tériennes peuvent aussi être de type "pneu-
monie atypique". 
► La pneumonie virale causée par un 
virus dont le plus fréquemment les virus de 
la grippe, le virus respiratoire syncytial 
(VRS) ou les rhinovirus. Ce type de pneu-
monie touche en priorité les enfants. La 
plupart des pneumonies virales sont 
bénignes et circonscrites à un seul lobe 
pulmonaire.  
 
C'est quoi une pneumonie atypique ? 
La pneumonie atypique est une infection 
provoquée par des germes "atypiques", 
souvent des bactéries telles que Legionella 
pneumophila, Mycoplasma pneumoniae 
(souvent chez les adultes jeunes) ou Chla-
mydophila pneumoniae. Elles concernent 
principalement le patient jeune. Si les 
bronches sont aussi touchées, on parle 
alors de bronchopneumonie. 
 
C'est quoi une broncho-pneumonie ? 
La broncho-pneumonie, désigne l'associa-
tion d'une inflammation au niveau des 
bronches, mais aussi au niveau du tissu 
pulmonaire.  
 
Broncho-pneumonie : c'est quoi,  
symptômes, complications 
D'origine bactérienne ou virale, la bron-
cho-pneumonie est une pneumonie qui 

touche les alvéoles pulmonaires mais aussi 
les bronches. Est-elle contagieuse ? Quelle 
évolution ? Quel traitement ? Les réponses 
de Bruno Stach, pneumologue et président 
du syndicat national de l'appareil respira-
toire (SAR). 
 
Comment attrape-t-on une pneumonie ? 
Les germes présents dans l'air pénètrent 
dans les poumons par les voies respira-
toires quand on respire. Ils peuvent aussi 
provenir de la cavité buccale ou la sphère 
ORL (oto-rhino-laryngologique). Lorsque 
ces bactéries pénètrent dans les alvéoles, 
elles provoquent une inflammation. Les 
alvéoles se remplissent alors de pus et de 
liquide, ce qui entraîne les symptômes de 
la pneumonie. 
 
Quels sont les symptômes d'une 
pneumonie ? 
Les manifestations varient selon l'intensité 
et la gravité de la maladie ainsi que l'âge 
du patient. Peuvent apparaître : 
une toux, 
une gêne respiratoire, 
une expectoration jaunâtre ou verdâtre, 
une fatigue, 
une baisse de la tension artérielle, 
une douleur thoracique, 
une fièvre qui peut atteindre 41°C, 
des frissons et l'apparition d'une couleur 
bleutée des ongles et des lèvres sont par-
fois constatés, témoignant de la gravité de 
l'atteinte.  
Attention à la pneumonie bactérienne aty-
pique, qui peut provoquer des symptômes 
peu caractéristiques d'une maladie respira-
toire, comme des maux de tête, des vomis-
sements ou des convulsions. 
 
La pneumonie, surtout contagieuse 
quand elle est virale 
► Pneumonie virale : les pneumonies 
d'origine virale peuvent être contagieuses. 
"Les virus sont connus pour se transmettre 
via les gouttelettes aéroportées (toux, éter-
nuements) ou même manuportées." Afin 
d'éviter de se faire contaminer, les précau-
tions minimums s'imposent : aérer les 
chambres, porter un masque si on se trou-
ve face au patient pendant un certain 
moment, éternuer dans un mouchoir, se 
laver les mains… 
 
► Pneumonie bactérienne : c'est plus 
complexe. Certaines peuvent se retrouver 
dans l'environnement tandis que d'autres 

sont déjà présentes, dans notre gorge ou 
tube digestif par exemple, et profitent 
d'une fausse route ou d'un infléchissement 
du système immunitaire pour proliférer et 
causer une pneumonie. 
 
Comment pose-t-on le diagnostic d'une 
pneumonie ? 
L'interrogatoire et l'auscultation du patient 
orientent le médecin vers le diagnostic de 
pneumonie. "Vous pouvez diagnostiquer 
une bronchite d'une pneumonie au stétho-
scope car elle produit un bruit très particu-
lier qui témoigne de l'encombrement des 
alvéoles de la zone touchée : les crépi-
tants" assure Louis Stoffaes. Une radio 
thoracique (radio des poumons) est indis-
pensable pour confirmer cette hypothèse, 
car "elle montrera une zone de condensa-
tion du parenchyme pulmonaire". Un bilan 
infectieux et une analyse bactériologique 
des sécrétions broncho-pulmonaires com-
plètent le diagnostic. "On peut aussi préle-
ver les urines pour retrouver des signes 
d'infection de certaines bactéries." 
 
La pneumonie est grave : quelles sont 
les personnes à risque ? 
La pneumonie est une maladie potentielle-
ment grave, surtout si elle survient chez 
une personne fragile ou âgée c'est-à-dire : 
 
Les personnes de plus de 65 ans 
Les personnes avec une insuffisance car-
diaque 
Les personnes ayant fait un accident vas-
culaire cérébral (AVC)  
Les personnes ayant une maladie rénale 
chronique  
Les personnes ayant une maladie hépa-
tique (cirrhose, stéatose hépatique, par 
exemple)  
Les personnes ayant une broncho-pneu-
mopathie-chronique-obstructive (BPCO)  
Les personnes ayant une immunodépres-
sion (VIH, cancer...) 
Les personnes ayant la drépanocytose  
Les personnes ayant déjà eu une pneumo-
nie bactérienne 
Les personnes qui vivent en institution (en 
maison de retraite, par exemple)  
Quel est le traitement d'une pneumonie ? 
Le traitement varie selon la cause et l'in-
tensité de la pneumonie.  
"Les progrès en antibiothérapie ont permis 
de gérer la majorité des pneumonies 
aiguës à domicile entre 7 et 21 jours chez 
un patient jeune sans comorbidité. Mais 50 

000 patients environ se trouvent hospitali-
sés chaque année  et parfois même néces-
sitent des soins intensifs, qui peuvent durer 
un certain temps selon leur état général" 
indique Louis Stoffaes. 
Quant au traitement de la pneumonie vira-
le, il implique parfois la prise de médica-
ments antiviraux, mais le plus souvent le 
traitement est symptomatique, avec du 
paracétamol et du repos. 
Pour les pneumonies bactériennes, une 
antibiothérapie s'avère indispensable. 
Chez les personnes âgées, les bébés ou 
celles qui montrent des signes indiquant 
une atteinte pulmonaire sévère, une hospi-
talisation est souvent requise. Le traite-
ment consiste dans ce cas à envisager une 
antibiothérapie adaptée au microbe en 
cause (qui reste inconnu dans plus de 50% 
des cas), administrée à l'aide d'une perfu-
sion. Une réhydratation et une assistance 
respiratoire comme une intubation oro-tra-
chéale son nécessaires dans les cas les plus 
graves. 
 
Existe-il un vaccin contre les  
pneumonies ? 
Le pneumocoque est une bactérie respon-
sable de nombreuses infections dont la 
pneumonie chez l'enfant et chez l'adulte. 
La vaccination est obligatoire chez tous les 
nourrissons nés depuis le 1er octobre 2018 
(vaccin Prevenar®).  
Elle consiste en deux injections et un rap-
pel. Les adultes de plus de 18 ans à risque 
d'infection par le pneumocoque peuvent 
également se faire vacciner. Se rapprocher 
du médecin traitant ou du pharmacien pour 
demander cette vaccination. 
 
Evolution et durée d'une pneumonie : 
combien de temps pour guérir ? 
La durée d'une pneumonie ne peut pas être 
chiffrée. Elle dépend de chaque cas, de 
chaque patient. La gravité d'une pneumo-
nie dépend de l'étendue de la zone pulmo-
naire qui est touchée mais également du 
microbe en cause, de l'âge et des antécé-
dents médicaux de la personne atteinte. 
Elle évolue généralement favorablement 
grâce au traitement antibiotique.  
Avec un traitement précoce et adapté, les 
symptômes s'améliorent rapidement, en 
quelques jours. Si la fièvre persiste, il 
convient de re-consulter son médecin. Les 
signes à la radiographie (ou au scanner) 
peuvent redevenir normaux jusqu'à trois 
mois après la guérison.

BIEN-ÊTRE

Pneumonie : durée de guérison, bilatérale,

 
 

La pneumonie est une 
infection sérieuse des 

poumons, surtout après 
65 ans. Elle peut toucher 

un ou deux poumons 
(pneumonie bilatérale). 

 

 symptômes 
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 télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

  Téléréalité (2025 - France) 
           Koh-Lanta 

  Série de suspense (2025 - France) 
           Mémoire vive 

  Football : 
           Ligue des nations féminine  
          France / Islande 

 Série humoristique 
          France - 2025 
             Kaamelott 

 Magazine d'actualité 
          Jacques Cardoze enquête 

 Cinéma 
          France - 1995 
           Les misérables 

  Magazine de découvertes - France 2024 
             Laissez-vous guider 

  Comédie dramatique France - 2024 
           Le roman de Jim 

 Film de science-fiction 
          Etats-Unis - 2017 
          Blade Runner 2049 

 Série dramatique - 2024 
          Joan 

  Drame - France 2023 
           Borgo 

 Magazine de société 
          France 
          90' Enquêtes 
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Série dramatique (2022 - France) 
Saison 1 Épisode 2/3 
 
Neuf mecs 
Gustave peine à écrire le discours d'enterrement d'un 
ami disparu. Une séance de sport intensive avec son 
voisin Michel va l'aider à surmonter sa tristesse. 
Martin, 16 ans, prends des cours d'anglais avec la 
charmante Lucie. En réalité, l'adolescent maître bien 
la langue de Shakespeare, mais reste ému devant 
son professeur. 

Série dramatique (2023 - Grande-Bretagne) 
Saison 1 Épisode 1/2/3 
 
The Chef, la série 
Huit mois après la crise cardiaque de son mentor 
Andy Jones, Carly, devenue cheffe, se bat avec son 
ancienne brigade pour se faire un nom dans le  
nouveau restaurant londonien Point North. Dans un 
secteur en crise, il faut réussir à attirer de nouveaux 
clients tout en maintenant la rentabilité de l’entrepri-
se. Les membres de l’équipe doivent jongler entre la 
cadence infernale des services et leurs vies  
personnelles compliquées. 
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 Alger 20° 11° 
 Oran 19° 10° 
 Constantine 18° 5° 
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:31 12:42 15:51 18:19 19:43 

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:42 12:52 16:06 18:33 19:52 

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:57 13:08 16:18 18:46 20:09 

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:02 13:12 16:23 18:51 20:14

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:05 13:16 16:26 18:54 20:17 

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:36 12:47 15:57 18:25 19:48 

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:50 13:01 16:11 18:39 20:02 

PROGRAMMES TV 
DURANT 
LE RAMADHAN 
L’ANIRAV appelle 
au respect des valeurs 
nationales 
A L’APPROCHE du mois de 
ramadan, l’Autorité nationale 
indépendante de régulation de 
l’audiovisuel (ANIRAV) appelle les 
chaînes télévisées à préserver les 
spécificités de cette période et à 
promouvoir la production nationale. 
C’est ce qu’a indiqué, hier, un 
communiqué.  
L’instance de régulation a mis 
l’accent sur l’importance 
d’augmenter la diffusion des 
programmes nationaux, estimant 
qu’ils constituent un levier essentiel 
pour la valorisation du patrimoine et 
des traditions algériennes. Elle a 
également souligné que ces contenus 
permettent de renforcer les repères 
identitaires culturels et d’assurer une 
représentation authentique du pays 
dans le paysage audiovisuel. 
L’ANIRAV rappelle aussi aux 
chaînes leur responsabilité en 
matière de programmation durant ce 
mois sacré. Elle a ainsi insisté sur la 
nécessité de préserver la référence 
religieuse nationale à travers des 
émissions reflétant les valeurs de 
tolérance et de modération propres à 
l’islam. 
Par ailleurs, elle a exhorté les 
chaînes à maintenir une éthique 
professionnelle rigoureuse en évitant 
de céder à la course au 
sensationnalisme ou à la recherche 
exclusive de la rentabilité, mettant 
en garde contre la diffusion de 
contenus qui pourraient porter 
atteinte à la crédibilité du secteur 
audiovisuel et entamer la confiance 
du public. 
Concernant la gestion des espaces 
publicitaires, l’Autorité nationale 
indépendante de régulation de 
l’audiovisuel a rappelé l’obligation 
de respecter la durée légale impartie 
aux pauses commerciales et de 
veiller à ne pas allonger 
excessivement ces interruptions. Elle 
a ajouté qu’une attention particulière 
devrait être accordée à la fluidité du 
visionnage afin de ne pas nuire au 
confort des téléspectateurs. 
L’ANIRAV a averti qu’elle 
exercerait un contrôle strict sur le 
respect de ces directives et qu’elle 
prendrait les mesures nécessaires en 
cas d’infractions constatées. 
Par ailleurs, l’Autorité de régulation 
a encouragé les chaînes à mettre en 
place des mécanismes internes 
d’autorégulation. Pour ce faire, elle 
les a invitées à trouver un juste 
équilibre entre la liberté de création 
et la responsabilité médiatique, et ce 
dans l’optique de proposer un 
contenu de qualité, respectueux de la 
spiritualité du mois de ramadan et 
des attentes du public algérien. Par 
cette initiative, l’instance 
réglementaire souhaite assurer une 
programmation télévisuelle 
conforme aux valeurs culturelles et 
religieuses du pays, tout en 
préservant la mission première des 
médias, qui est celle d’informer, de 
divertir et d’éduquer dans le respect 
de l’intérêt général. 

S. B. 

L’ENSEIGNANT écrivain et l’homme de cul-
ture, Djamel Rebbach, est décédé, il y a trois 
jours, à l’âge de 72 ans, à Blida où il a été 
inhumé. La ville des Roses perd ainsi un de 
ses grands écrivains chercheurs à la plume 
historique. Rebbach avait entamé sa carrière 
professionnelle en 1976 en tant que cadre à la 
BCL, où il était chargé de la formation. Ayant 
un diplôme supérieur en langue anglaise, 
l’écrivain Djamel Rebbach ralliera par la 
suite, en 1988, le corps enseignant où il a 
inculqué et fait aimer à des milliers d’élèves 
dans différents établissements scolaires où il 
a enseigné la langue de Shakespeare. 
Sa passion pour la lecture, la recherche dans 
la littérature et l’histoire, l’a poussé à 

l’écriture. Pour son amour à sa ville natale 
Blida, l’auteur Djamel Rebbach a publié un 
livre intitulé «Blida 500 ans d’Histoire» où il 
a raconté la naissance de la ville vers l’année 
1535. A la fin du second tome, qu’il situe en 
1850, l’auteur met en exergue les guerres, les 
maladies et les séismes. 
A son vivant, Djamel Rebbach a déclaré à un 
de ses amis journalistes : «J’aime beaucoup 
ma ville et je mets un point d’honneur à pour-
suivre mes recherches pour publier d’autres 
livres sur Blida et provoquer, pourquoi pas, 
cette émulation qui manque tant.» 
Une autre œuvre écrite par feu Rebbach, et 
qui a fait beaucoup parler d’elle, «Alger, 
l’imprenable». Dans cet ouvrage de deux 

tomes, l’auteur a bien voulu retracer l’histoi-
re du pays avant l’arrivée des frères Barbe-
rousse, les Senhadja, les Thaâliba, la rébel-
lion de Jugurtha, les Vandales, les Byzantins, 
les Arabes, puis les Fatimides et, enfin, les 
Ottomans ; ce travelling sur plusieurs siècles 
a amené Rebbach à situer ses deux livres afin 
que les lecteurs soient en mesure de mieux 
comprendre le contenu des deux tomes 
de «Alger l’imprenable». 
Nombreux sont ses lecteurs et anciens étu-
diants ainsi que plusieurs amis qui sont venus 
lui rendre un dernier hommage. Repose en 
paix Djamel, tes œuvres témoigneront que tu 
étais un grand écrivain. 

T. Bouhamidi

ENSEIGNANT ET AUTEUR 

L’enfant de Blida Djamel Rebbach 
n’est plus

Les recherches se poursui-
vaient hier encore pour 
retrouver l’agent de la Pro-

tection civile emporté par les 
eaux d’un oued, situé à proximi-
té de la zaouïa de Sidi Bouazza, 
dans la commune de Sidi Ben 
Adda, à huit kilomètres à l’ouest 
de Aïn Témouchent, a-t-on 
appris hier dans un communiqué 
de la radio régionale de Aïn 
Témouchent. Ce drame est sur-
venu lors d’une opération de 
recherche de trois personnes qui 
se trouvaient à l’intérieur d’un 
véhicule emporté par les inonda-
tions causées par les crues de 
l’oued Ababsa, dont le niveau 
d’eau a augmenté en raison des 
pluies abondantes enregistrées 

dans la nuit de samedi à 
dimanche, poursuit le texte. 
Les corps sans vie des trois vic-
times ont été retrouvés dans la 
localité appelée Rouaïssa, alors 
que le pompier était toujours 
porté disparu. Durant la même 
journée, dans la même wilaya, 
trois militaires dépendant du 
corps de la Gendarmerie natio-
nale sont décédés après avoir été 
emportés par les eaux. 
Suite aux sévères conditions cli-
matiques et aux pluies torren-
tielles enregistrées dans la 
wilaya de Aïn Témouchent, trois 
militaires relevant de la Brigade 
de la sécurité routière de la Gen-
darmerie nationale à Aïn El-
Arbaa, dans la wilaya de Aïn 

Témouchent, en 2e région mili-
taire, sont décédés le 23 février 
2025 après avoir été emportés 
par les crues de Oued El-Ababsa, 
alors qu’ils effectuaient une 
patrouille au niveau de la RN 
101, a indiqué un communiqué 
du MDN. Il s’agit de l’adjudant 
Abdelkader Bedoual, du sergent-
chef Charef Djerour et du ser-
gent Bourhan Djeha, est-il préci-
sé. Suite à ce drame, le président 
de la République, Abdelmadjid 
Tebboune, a présenté ses condo-
léances aux «familles des mar-
tyrs de l’Armée nationale popu-
laire, décédés alors qu’ils 
accomplissaient leur devoir 
national à Aïn Larbaa, dans la 
wilaya de Aïn Témouchent». 

Pour sa part, le général d’armée 
Saïd Chenegriha, ministre délé-
gué auprès du ministre de la 
Défense nationale, chef d’état-
major de l’Armée nationale 
populaire (ANP), a présenté en 
«son nom et au nom de l’en-
semble des personnels de l’ANP 
ses sincères condoléances et fait 
part de sa profonde compassion 
aux familles et proches des 
défunts». Le président du 
Conseil de la nation Salah Goud-
jil, ainsi que le président de l’As-
semblée populaire nationale 
(APN), Brahim Boughali, ont 
également présenté leurs condo-
léances aux familles des vic-
times. 

D’Oran Brahim Mazi 

APRÈS LE DÉCÈS DE TROIS MILITAIRES À AÏN TÉMOUCHENT 

Un pompier emporté 
par les eaux porté disparu

Un pompier est porté disparu depuis dimanche dernier alors qu’il effectuait une opération de recherche 
de trois personnes qui se trouvaient à l’intérieur d’un véhicule emporté par les eaux d’un oued. Un centre 

de commandement pratique a été installé sur place avec le déploiement de 378 agents de différents 
grades et spécialisations, dotés de tous les moyens nécessaires pour retrouver leur collègue. 

Les recherches 
se poursuivent. 


